
Un recul inquiétant
Au cours de sa dernière session,

le Conseil national a renvoyé au
Conseil fédéral le projet sur les con-
trats collectifs, dont il avait pour-
tant voté l'entrée en matière en
juin de l'année dernière. Ce projet
aurait peut-être exigé quelques re-
touches. Mais il avait le mérite es-
sentiel de donner une base légale
plus solide et plus large à une ex-
périence dont chacun avait naguère
salué l'avènement avec satisfaction
et qui consistait à donner force obli-
gatoire, pour peu que les parties le
demandent, aux conventions con-
clues sur le plan professionnel dans
telle ou telle branche de notre éco-
nomie.

Certes, notre code des obligations
autorise toujours l'élaboration de pa-
reilles conventions. Mais l'expérience
amorcée, et plus encore le projet qui
devait le légaliser durablement , al-
laient faire du contrat collectif un
élément toujours plus important de
la paix du travail et de la collabora-
tion entre employeurs et salariés.
Tous ceux qui souhaitent l'instaura-
tion de la communauté profession-
nelle chez nous, qui estiment que là,
et non dans le socialisme d'Etat ou
dans le retour au libéralisme écono-
mique absolu , est le remède véritable
au mal social de notre époque, se de-
vaient de franchir cette nouvelle
étape.

Nous n'avons jamais été de ceux
qui réclament de l'Etat qu 'il légifère
à propos de tout et de rien. Mais
quand il entend légiférer de telle ma-
nière qu 'il apporte seulement sa ga-
rantie et sa protection aux parties
qui cherchent à se rapprocher, à
organiser la profession sur des bases
paritaires, et à instaurer par là un
ordre social viable et équilibré, nous
ne pouvons que considérer que l'Etat
joue son rôle normal.

Pourquoi le Conseil national, dont
les membres devraient pourtant être
attentifs à des exigences de ce genre,
qui répondent aux vœux profonds de
nos populations, s'est-il soudain ca-
bré? Et pourquoi a-t-il cherché à
enterrer le projet présenté par M.
Holenstein, mais né des préoccupa-
tions justifiées de M. Rubattel ? Parce
qu'une fois de plus, on a assisté dans
son sein à une étrange coalition, à la
coalition de ceux qui , s'enlisant dans
l'immobilisme, ne comprennent rien
à l'évolution qui se produit sous leurs
yeux et de ceux qui , prétendant parler
pourtant au nom du progrès social,
ne l'envisagent que du point de vue
de leur sectarisme.

Pour les tenants d'une certaine
« droite », en effet, le « contrat col-
lectif », c'est déjà beaucoup trop.
Qu'on ne vienne surtout pas leur dire
qu 'il est possible de voir en lui l'em-
bryon d'une organisation profession-
nelle plus « poussée ». Ces gens-là ris-
quent d'assister, un jour , au plus
cruel des ' réveils. Mais chez une cer-
taine « gauche » tout autant, l'incapa-
cité est manifeste de sortir des che-
mins battus. Le grand reproche qu'elle
a adressé au projet fédéral, c'était
d'associer les syndicats « minoritai-
res » — chrétiens-sociaux, évangéli-
ques, indépendants — à l'élaboration
de ces contrats collectifs de travail
qui prendraient force obligatoire.

Car, malgré l'évidence, et contre la
structure fédéraliste de notre pays
qui , inévitablement, postule un plu-
ralisme indispensable (autrement,
nous nous acheminerions vers l'Etat
totalitaire), on en est resté à la no-
tion du monopole syndical. Mais là
encore le réveil peut être dur. S'il se
produit un jour chez nous ce qui s'est
produit en France ou en Italie après
la libération où le communisme, à la
faveur d'événements révolutionnaires,
a mis tout d'un coup la main sur les
C.G.T., c'est en vain qu 'on tentera
d'organiser d'autres « forces ouvriè-
res ».

Tout cela est affli geant. Car c'est
ainsi qu 'on fait reculer l'idée de paix
du travail, de collaboration des clas-
ses et de communauté  professionnelle.
Partisans de l'individualisme écono-
mique comme partisans de la so-
cialisation , en s'attardant avec in-
transigeance à des formules péri-
mées, aux formules qui ont fait
leur succès au siècle dernier , portent
une lourde responsabilité, face aux
nouvelles générations qui , elles, en-
tendent s'engager sur le « tiers che-
min ».

René BRAICHET.

Le « blocus froid » de Berlin-Ouest

En augmentant les péages routiers pour le trafic interzone de Berlin , les
autorités de la zone soviétique ont considérablement réduit la circulation
entre les secteurs occidentaux de l'ancienne capitale et la République fédé-
rale. Or, c'est par cette voie que Berlin-Ouest est ravitaillée. Le gouverne-
ment de Bonn va sans doute prendre des mesures de représailles. Quant
au gouvernement de la République démocratique , il espère par ce biais
engager des négociations directes avec l'Allemagne occidentale. Notre cliché:
devant leur camion arrêté, un chauffeur et sa compagne lisent les dernières

nouvelles sur le blocus.

Scènes tropiques
dans le cinéma en feu

Dans Ta banlieue de Liège

LIEGE, 4 (A.F.P.). — L'incendie du
cinéma de Sclessin a fait 39 morts,
dont 19 enfants.
• Le feu s'est propagé à une vi-
tesse terrifiante. En quelques instants
les spectateurs se sont trouvés entou-
rés de flammes. Le public s'est rué
vers la sortie. Les témoins voyaient
des gens sortir et s'effondrer dans la
rue. En dix minutes le bâtiment
n'était plus qu'un amas de décombres.

La plupart des victimes sont des
enfants ou des vieillards, ce qui con-
firme l'horreur de la panique au cours
de laquelle les plus forts ont pu se
sauver. Sur la liste des victimes, on
relève notamment trois enfants  de la
même famille, âgés de onze, huit et
quatre ans, deux mères de nationalité
italienne et leurs quatre enfants.

Le cinéma était une salle populaire.
Les cadavres ont été transportés

dans une école voisine aménagée en
chapelle ardente, où l'on procède à

leur identification . Les autorités ci-
viles et religieuses, dont lé gouverne-
ment et l'évèque, se sont rendus sur
place. Les enquêteurs essaient de dé-
terminer les causes de l'incendie du
réservoir de mazout.

Une f illette héroïque
Un rescapé a raconté qu 'au mo-

ment où il se précipitait vers la
sortie , bloquée dès le début par les
flammes, un véritable bouchon de
spectateurs affolés se pressait de-
vant la porte. Un autre témoin ra-
conte qu 'une fillette de treize ans,
Jeanne Rombout , parvenue 'à sortir
des flammes, y retourna à deux re-
prises pour sauver ses deux petites
sœurs L'héroïque fillette pénétra
une troisième fois dans le brasier
pour ramener une petite amie, mais
elle ne revint pas.

(Lire la suite en 9me page)

Le Grand Conseil neuchàtelois adopte (enfin !) le projet
de réorganisation laitière et vote un crédit pour l'aérodrome

de la Chaux-de-Fonds - le Locle

AU COURS D 'UNE SESSION EXTRAORDINAIRE

Ap rès avoir renvoyé à une commission le p roj et sur le droit de cité, les dép utés engagent une vive
discussion sur Voctroi d'un subside cantonal aux établissements hosp italiers

La session extraordinaire du Grand
Conseil s'ouvre à 14 h. 30, sous la pré-
sidence de M. Léon Guinand. A la de-
mande du Conseil d'Etat, on aborde
d'abord le rapport de la deuxième com-
mission sur le projet de réorganisation
laitière.

— C'est sans enthousiasme, remarque
M. F. Martin (rad.), prés ident de la
commission, que les membres de la pre-
mière commission ont apporté leur
concours à la seconde commission. Ce-
pendant , ils ont fait leur devoir , dans
l'intérêt de l'amélioration de la pro-
duction laitière de n otre canton. On
¦saluera avec satisfaction le nouvel ef-
fort de la Fédération laitière ainsi
qu'une meilleure répartition des crédits
dans toutes les régions du pays.

M. A. Cuche (lib.) espère que la pro-
duction trouvera aj ussi son compte à
cette réorganisation.

Pour M. H. Jaquet (soc), il a été utile
de 'renvoyer- le projet à une seconde
comimiission. Car un rapprochem en t
s'est opéré entre le Haut et le Bas.
Au début , le projet était un peu trop
marqu é par l ' influence cle Neuchâtel-
Vilie. Les technicien s ont d'ailleurs dé-

montré aux commissaires que ce n'était
pratiquement pas le cas. Quoi qu'il en
soit , les centrales sont maintenant sur
pied d'égalité. Le groupe socialiste en
conséquence votera les propositions qui
sont faites.

M. Corswant (pop.) se félicite que
son groupe ait  pu participer pour une
fois à une commission. Il a donc ap-
porté sa collaboration. Cepen dant , une
disposition lui parait uh peu vague :
comment prévoit-on pratiquement la
participation prévue de la Fédération
l aitière ?

M. L. Morf (soc.) est très satisfait
de la décision et fournit des expl ica-
tions à M. Corswant.

M. Bl. Clerc (lib.), rapporteu r, cn ré-
pon se au dépu té popiste, souligne qu'à
la Chaux-de-Fonds la Centrale ne fonc-
tionne pas de la même manière qu'à
Neuichàitel. C'est aux intéressés chaux-
de-fonniers qu'il appa'i'tienclira de se
prononcer. C'est 'maintenant à la Fé-
dération laitière , et non à l'Etat, à
procéder à la réor ganisation et à pré-
voir comment  le mécanisme fonction-
nera à la Chaux-de-Fonds. Le gouver-

nement n'aura désormais qu'un simple
rôle de contrôle.

Le chef du département de l'agricul-
ture n'a pluis, dès lors, grand-chose à
ajouter. Il se born e à préciser les com-
pétences légales du gouvernement en
la matière.

Le décret est adopté dan s sa nouvelle
teneur par 98 voix sans opposition .

-̂> .̂  / .̂ ,
Le Grand Conseil doit prendre acte

des rapports relatifs aux dernières vo-
tations. Il ne s'agit que de savoir si
les opérations de vote furent valides
ou non. Néanmoins, M. Costet (pop.)
tient à reparler de la caserne de Co-
l'omibier. Il doit se rasseoir sous les
protestations.

Droit de cité
M. Tell Jacot (lib.) se demande pour-

quoi la commission des naturalisations
n'a pais été consultée.

M. Losey (rad.) répond qu'iici il y a
des questions .juridiques complexes qui
demandent un examen particulier. Le
groupe radical es t ime  indispensable le
renvoi à une commission.

M. Cl. Berger (soc.) trouv e le projet
bienvenu dans l'ensemble , mais sujet
à des modifications de détail. C'est
pourquoi le groupe socialist e, qui vo-
tera l'entrée en matière, est d'aocord
avec le renvoi à une commission qui ,
de préférence , ne doit pas être la com-
mission législative.

M. Petitpierre (lib.) déclare que son
groupe trouve aussi le projet intéres-
sant et bien rédigé. L'orateur formule
quelques remarques et, lui aussi, se
prononce pour le renvoi à une com-
mission. Il ne s'agit pas d'un désaveu
du gouvernement , mais d'un perfection-
nement du travail. M. Pctiitpierre aurait
voulu voir figurer quelques commentai-
res sur les charges d'assistance.

Pour M. J. DuBols (lib.), il y a
cpuielques impropriétés de termes assez
graves dans la rédaction du projet.
Et ses remarques , fort judicieuses , dé-
rident la salle. Ayons souci de la pu-
reté de notre langue ! Sur le fond ,
M. DuBois a aussi quelques réserves
à faire. Br.

(Lire la suite eu Unie page)

Sir Winston
à la veille

de sa retraite
LONDRES, 4 (Reuter) . — Sir Wins-

ton Churchill a offert lundi soir un
.grand banquet en l'honneur de la reine
Elizabeth et du duc d'Edimbourg. On
pense en générai! qu'il s'agissai t de sa
dernière soirée en tant que premier
ministre britannique.

On croit que, dans les prochaines
24 heures, la souveraine acceptera la
démission de l'homme d'Etat octogé-
naire et désignera son successeur en
la personne de sir Anthony Eden.

Après le changement à la tète du ca-
binet, prévu dans la nuit de mardi, la
date des nouvelles élections sera pu-
bliée probablement peu après. On parle
généralement du 26 mai.

Si sir Winston démissionn e, tous les
ministres devront aussi lui remettre
leur démission. Mais ils resteront en
fonctions jusqu'à ce que sir Anthony,
— après la formation du nouveau gou-
vernement — ait soumis sa nouvelle lis-
te ministérielle à la reine.

Un « poisson d'avril » de taille !
ROME, 3. — Les poissons d'avril n'ont

pas été rares, comme de coutume, en
Italie, mais l'un des plus singuliers a
été celui dont a été victime un agri-
culteur de Palml, en Calabre, Kocco
Arlco.

Il y a quelques Jours, Arlco, en fouil-
lant dans son grenier, sous l'Inspiration
sans doute d'un de ses amis, avait trou-
vé un document Jauni par le temps,
dans lequel un de ses ancêtres révélait
qu'un trésor était caché au fond du pe-
tit étang de sa propriété. Le document
avertissait la personne qui le trouve-
rait qu'avant de chercher à récupérer

le trésor , elle devrait offrir un grand
diner à ses amis.

Rocco Arlco se procura une pompe
électrique pour assécher le lac. Mais 11
voulut ' d'abord remplir les conditions
prescrites et Invita ses amis à un grand
dîner. Après ces agapes, 11 révéla le but
de la rencontre et engagea les convi-
ves à l'aider dans son travail.

Le lac fut asséché après plusieurs
heures d'efforts. Défaillant d'émotion,
Arico vit émerger de la vase un coffre.
On l'ouvrit. Il contenait dans un gros
boeal un poisson d'avril en caoutchouc
avec un deuxième parchemin remerciant
Arîco du diner qu'il avait offert.

Les rebelles concentrent 15000 hommes
aux portes de Saigon

Vers une guerre civile en Indoch ine ?

(LIRE NOS INFORMATIONS EN DERNIÈRE PAGE)

Les forces gouvernementales ont dû mettre en action des lance-mines à
Saïgon pour anéantir des postes rebelles.

Une crise menace
le cabinet japonais

M. Foster Dulles ay ant ref usé de recevoir le ministre
des aff aires étrangères Shigemitsu

L'opposition estime que M. Hatoyama
a commis une grande maladresse diplomatique

TOKIO, 4 (A.F.P.). — Le départe-
ment d'Etat américain a publié diman-
che un communiqué annonçant que M.
Foster Dulles , secrétaire d'Etat , se
trouvait actuellement dans l'impossibi-
lité d'avoir avec M. Mamoru Shigemit-
su , ministre des affaires étra ngères du
Japon , les conversations que ce dernier
souhaiterait voir s'engager entre les
représentants des deux pays. Le dépar-
tement d'Etat a précisé dans son com-
muniqué que l'emploi du temps de M.
Dulles ne lui permettait pas de pré-
parer et d'avoir actuellement des con-
versations sur « les problèmes d'inté-
rêt commun ».

Cette réponse négative a fait l'effet
d'une bombe à Tokio. M. Shigemitsu
s'est borné à annoncer que dans ces
circonstances il abandonnait tout pro-
jet de voyage aux Etats-Unis. En re-
vanche, le secrétaire général du parti
démocratique (auquel appartient le pre-
mier ministre), M. Kishi , a déclaré dans
un commentaire que ¦¦ si le pire se
produisait » et si les conversations avec
les Etats-Unis sur les questions de dé-
fense échouaient , le parti démocratique
envisagerait la démission du gouverne-
ment et la dissolution de la Diète.

Quant à la presse de Tokio, elle
considère le refus américain comme un
« soufflet » au nouveau gouvernement
japonais et un sévère avertissement
signifiant qu 'un Japon « badinant .. avec
l'antiaméricanisme et « courtisant » le
bloc communiste n'a pas de titres à
réclamer des conversations à un éche-
lon élevé à Washington.

(Lire la suite en Orne page)

J'ÉCOUTE...

Fantômes
La f o i  s'en va. Du moins, le

dit-on.
Mais la crédulité demeure. Ici ou

là, même chez nous , on en apporte
encore d'assez stupéfiantes démons-
trations. Les populations de la val-
lée savoyarde de l'Arc ne sont , cer-
tes, pas les seules à les fournir .

C'est ailleurs également que notre
licencié en p hilosop hie François
Cuttat , alias Isma Visco, pourrait
mettre en déroute les esprits infer-
naux, après ceux qui faisaient des
leurs avec les ustensiles ménag ers
de Mme Thérésa Costa , de Saint-Ju-
lien-de-Manrienne.

Trop de gens sur ce point sont
toujours prêts à marcher. Prêts aus-
si à traiter avec dénigrement d'es-
prits for t s  ceux qui ne croient pas
aux sornettes, aux revenants et au-
tres trouble-fête , en général noctur-
nes, des pauvres humains.

Sans doute , la crédulité ne date-
t-elle pas d'aujourd'hui. Même Louis
XV et ses femmes, légitimes de nom,
en donnèrent des exemples. Ne
crurent-ils pas à l 'énorme impos-
ture d 'Artip hius qui f i t  accroire en
Ang leterre, en Italie , en Allemagne ,
en France , qu 'il avait vécu un
grand nombre de siècles. Il soute-
nait même qu 'il avait été dans l'in-
timité non seulement de François
1er, de Charles Quint , mais encore
de Jésus-Chris t !

Il vécut longtemps sans doute.
Mais surtout des innombrables du-
pes h u p p ées qu 'il sut faire .

Il est vrai qu 'en ce temps-là , on
citait peut-être toujours le cas de
Thomas Parre. Celui-ci à cent sept
ans. comme si l 'âge n'avait pas la
moindre prise sur lui, vaquait à ses
modestes occupations de simp le
journalier des champs. A cent cin-
auante-deux ans, malheureusement ,
il accepta l 'invitation de. Charles
1er, le neuvième des rois sous le
règne desquels il vécut.

On le traita somptueusement à
Londres. On l'g gava. Il mourut
d' une indigestion.

Le meilleur de son secret de lon-
gévité , que Charles 1er avait sans
doute voulu p énétrer ,  résidait en
ef f e t ,  en grande partie, dans une
vie simple , même frugale même
grossière.

Pourquoi croire aux esprits , aux
revenants et aux secrets p lus ou
moins cabalistiques de longévité.

Tl n'est vas toujours nécessaire
d' une indigestion pour prouver
aue. leurs mani fes tat ions  trouvent
leur e x n l i c af f n n  dans des causes
toutes naturelles.

FRANCHOMME.

MULHOUSE , 5 (A.F.P.). — Dans un
village du Haut-Rhin , la petite Ray-
monde, Agée de 7 ans, jouait aux bil-
les hier après-midi , avec ses petits
camarades. Se trouvant démunie en
cours de partie , elle retourna au do-
micile de ses parents. En fouillant
dans la maison , elle découvrit une
boite cn carton dans laquelle se trou-
vaient des pièces de monnaie. A dé-
faut de billes , elle pensa que ces dis-
ques ronds pourraient faire l'affaire
et retourna auprès de ses camarades.

Malheureusement, les billes de rem-
placement se trouvaient être des louis
d'or constituant le magot amassé par
la famille durant plusieurs généra-
tions. Les enfants s'amusèrent à faire
rouler les louis dans les rigoles du
village et, le soir venu , la mère de la
fillette , mise au courant de l'histoire,
tenta de récupérer de porte en porte
le précieux métal.

Hélas, sur 130 pièces, elle, n'en re-
trouva finalement que 119 ct devra
vraisemblablement faire son deuil des
onze manquantes.

Une fillette jouait aux billes
avec des pièces d'or

j PAGE 4 |

Chronique horlogère
M. Eisenhower

peut-il retenir en arrière ?

PAGE 6

Articles et documents
d'actualité

Londres sans journaux
La voie romaine d'Ahiolica
mise à jour à Pontarlier

LIRE AUJOURD 'HUI



A vendre immeuble neuf comprenant

CAFÉ -RE STAURANT
avec chambres et logement tout confort.
Adresser offres écrites à T. C. 587 au bureau

cle la Feuille d'avis.

Pa rticul ier of fre à vendre à BEVAIX, (sortie
ouest ) Art. 1245 et 693

vigne et verger
de 771 nr ; beau sol à bâtir pour villa ou
industrie , au bord de la route cantonale,

vue imprenable.
S'adresser, pour renseignements , à l'étude de
MM.t Ju les Barrelet et P.-A. Micol, avocats ,

à Neuehâtel.

Ensuite de réorganisation,

LA BALOISE
compagnie d'assurances sur la vie,
cherche pour son assurance populaire

REPRÉSENTANT
acqulslteur - encaisseur

à titre professionnel, sur la place de NEUCHATEL

Nous offrons : gestion d'un portefeuille Important. Place stable; !
revenu minimum de commissions garanti ; allo-
cation de vie chère et bonification de frais en
sus. Caisse de prévoyance. — Initiation et appui
pratique régulier en acquisition par Inspecteur.

CANDIDATS de parfaite honorabilité, possédant bonne Ins-
truction, aptitude à la vente, énergie et initia-
tive sont priés d'adresser leurs offres détaillées,
aveo photographie, à

U B  Al niCE VIC ASSURANCE POPULAIRE,
DHLUIOE'I IE) agence générale de NEUCHATEL,

18, Saint-Honoré

Famille soigneuse, cherche à louer
pour la saison mai-octobre,

MAISON
DE WEEK-END

au bord du lac. Minimum cinq lits.
Désiré : électricité , eau courante.

Offres sous ch i f f r e  P 3031 N à Publi-
citas, Neuehâtel.

Jeune

EMPLOYÉ
ayant formation commerciale
trouverait situation s t a b l e
dans manufacture d'horloge-
rie.
Faire offres, avec curriculum
vitae et prétentions de salai-
re sous chiffres M. 40231 U.,
à Publi cit as, Bien ne.

Monteurs en chauffage
qualifiés sont demandés. Places stables pour
ouvriers de première force. — Offres à
Scheidegger, avenue des Al pes 102, Neuehâtel
' Tél. 5 14 77. '

On cherche

COUPLE
de jardinier et cuisinière expéri-
mentés. Bons gages. — Adresser
offres écrites avec certificat et pho-
tographie à AX 580 au bureau de
la Feuille d'avis.

La manufacture de pendulettes
et réveils

ARTHUR IMHOF, à la Chaux-de-Fonds
demande :

REMONTEUR DE FINISSAGES
connaissant les mécanismes dateurs

VISITEUR D'ÉCHAPPEMENT
ET DE TERMINAISON

Acheveur d'échappement qualifié
serait éventuellement mis au courant
S'adresser au bureau de fabrication , rue du

Pont 14. 

I EMPLOYÉE
au courant de la manipulation des
machines à cartes perforées IBM
serait engagée pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir.

Offres manuscrites sous chiffres
P. 25562 J. à Publicitas, Saint-Imier.

Le service des programmes
de télédiffusion à Berne cherche

UNE SECRÉTAIRE
de langue française, connaissant l'allemand, l'an-
glais et la sténodactylographie ; bonne culture gé-
nérale (baccalauréat), goût pour la musique et le
théâtre, bonne voix. Offres détaillées avec curri-
culum vltœ sous chiffres P. 10373 Y., à Publicitas,
Berne.

Caisse de Compensation de I'A.V. S.
à Berne

cherche une

correspondante - traductrice
de langue maternelle française, capable de
traduire de l'allemand en français la cor-
respondance courante et des textes juridiques.

Seules les candidates ayant de très bonnes
notions de la langue allemande et quelques
années de pratique pourront être prises en

considération.

Faire offres détaillées avec curriculum vitae ,
photographie et prétentions de salaire, sous

chiffres J 10346 Y à Publicitas, Berne.

Local
avec vitrine(s) pour ma-
gasin , est cherché à louer
sur bon passage à Neu-
chatel. Offres sous chif-
fres P 2897 N à, Publici-
tas, Neuehâtel.

A vendre, région du
Vully, près du lac de
Morat ,

propriété
de campagne

maison ancienne moder-
nisée, huit pièces , bains,
chauffage au mazout,
cuisson électrique. Nom-
breuses dépendances, ga-
rage, écurie, bûcher. Ter-
rain de 3300 m:, en bor-
dure du canal de la
Broyé. Tous renseigne-
ments à l'Agence roman-
de Immobilière, place
Pury 1, Neuehâtel.

A louer pour tout de suite et pour dates à
convenir

LOGEMENTS
de une, deux , t rois, quatre et six pièces dans
immeubles modernes, à Peseux, à la rue de
Bourgogne , au Petit-Catéchisme et à Trois-
Portes. Pour tous renseignements, s'adresser
à l'étude Jacques Ribaux , Promenade Noire 2,
Neuehâtel , téléphone 5 40 32.

Portalban
A louer un logement

de trois pièces, cuisine et
dépendances. Adresser
offres écrites à L. B. 595
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour tout de
suite

appartement
de deux chambres, tout
confort. C. Landry, Por-
tes-Rouges IIS.

VALANGIN
A vendre petit immeu-

ble ancien composé de
trois chambres, cuisine,
bains, chauffage central ,
avec local pour atelier.

S'adresser , pour tous
renseignements, à l'étude
Jeanneret et Soguel , rue
du Môle No 10, Neuehâ-
tel.

COLOMBIER
A louer pour le 24 Juin

1055, appartement de
six pièces ct dépendan-
ces. Chauffage central,
salle de bains. Jardin ,
garage. Faire offres écri-
tes sous R. U. 600 au
bureau de la Feuille
d'avis.

CHAMBRELIEN
A louer à l'année ou pour séjour d'été

APPARTEMENT
de cinq chambres, cuisine, salle de bains (non
meublé), vue imprenable, situation tranquille,
garage à disposition , chauffage général. — Prière
de faire offres à case postale 156, la Chaux-de-Fonds.

' mm
FOIRE DE MILAN

le plus vaste panorama de la production mondiale

12-27 AVRIL 1955
; En 1954 :

12.336 firmes exposantes 90 secteurs de production
50 Nations participantes 4 . 1  10 .0 0 0  v i s i t e u r s

A c h e t e u r s  de  1 0 9  p a y s

Renseignements : LAUSANNE : Comm. Bruno Sanlini, 11, rue Elraz,
Tél. 22 10 77. — ZURICH : Comm. Giovanni Iviglia, Lôwenstrasse 40,
Fernruf 25 17 17. — LUGANO : Comm. Enea Bosetli, Palazzo

« La Fenice », Tel. 2 43 61.

La Compagnie du chemin de fer régional
du Val-de-Travers cherche

deux cantonniers
pour son service de la voie. Candidats ayant
déjà travaillé sur des chantiers de voie
auront la préférence. Possibilité de nomina-
tion après une période d'essai. Caisse de
retraite.

Les offres écrites, avec court curriculum
vitae, sont à adresser à l'exploitation de la
compagnie , à Fleurier.

f 

Importante entreprise industrielle j
cherche, pour date à convenir, \\

\\ chef comptable
// hautement qualifié, organisateur et sachant prendre \A
JJ ses responsabilités. //

1) Exigé : références de premier ordre et expérience dans //
l( les transactions internationales. \l

(( La préférence sera donnée à candidat connaissant les /)
IJ langues française, allemande et anglaise et ayant des \\
\\ notions d'espagnol. //

II Faire offres avec copies de certificats et photographie (7
// sous chiffres Z. 21654 U. à Publicitas, Bienne. \l

Jeune Allemande déjà
en Suisse cherche place
de demi-étudiante com-
me

AIDE
de la maîtresse de mal-
sin. Tél. S 53 92.

Mécanicien de précision
expérimenté, dans la
trentaine, marié, cher-
che

place stable
(Usinage, montage, con-
trôle.) Adresser offres
écrites à H. X. 596 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

PERSONNE
DE CONFIANCE

pour s'occuper d'un ménage de deux person-
nes âgées et pouvant flonner quelques soins.
Nourrie et logée. Faire offre  avec prétentions
de salaire sous chiffres P 3058 N à Publi-
citas, Neuehâtel.

Magasinier-chauffeur
Homme de 35 ans, sérieux, honnête, sobre

et de toute moralité, cherche emploi pour
date à convenir en qualité de

magasinier-chauffeur
ou tout autre emploi analogue. Grande expé-
rience comme magasinier et pour expéditions.
Permis de conduire pour automobiles légè-
res et lourdes. Cert ificats et références à
disposition. — Ecrire sous chiffres K. M.
530 au bureau de la Feuille d'avis.

REPRÉSENTATIONS
Deux Jeunes filles possédant auto, habituées à la
clientèle, cherchent représentation pour visiter
commerçants, magasins etc. Offres sous chiffres
Z. K. 602 au bureau de la Feuille d'avis.

REPRÉSENTANT
ayant nombreuses années 'l'expérience, par-
lant le français et l'allemand, bonnes réfé-
rences, cherche situation. Adresser offres
écrites à E. S. 583 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille
de Pforzheim

(Allemagne), 18 hi ans,
de bonne famille, dési-
rant apprendre le fran-
çais , cherche occupation
comme aide de maîtresse
de maison (garde des
enfants, etc.) Vie de fa-
mille désirée. Entrée en
service le 1er mal ou
pour date à convenir. —
Demandes à adresser sous
chiffres P 3001 N à Pu-
blicitas, Neuehâtel.

r >
APPAREILS MODERNES

DE CUISSON
ÉLECTRICITÉ - GAZ - BOIS

POTAGERS COMBINÉS

__J-I¥îZZ3 LE RÊVE
ij ^=3fc j S0L0R!; T-™* ; | SURSEE
1 L__  ̂ i SARINA
f WË9§ SENKING

^_~&———~—-— 
EXPOSITION

Wcff inanfb PERMANENTE

Gaz, 3 feux, depuis Fr. 296.—
Electrique, 3 plaques, depuis Fr. 370.—

BiJaÉ
La bonne maison de chez nous

Fondée en 1921

V J

I L a  

famille de Madame Bernadette 1ÎOFFY I
remercie très cordialement toutes les person- I
nés qui , par de nombreuses marques (le sym- I
pathle, se sont associées a son chagrin ou Q
ont tenu ii rendre un dernier hommage il leur H
chère disparue.

Un merci tout spécial il Messieurs le curé I
et l'abbé, ainsi qu 'au docteur Descoeudres, I
pour leur grand dévouement.

Jeune dame, au cou-
rant des travaux de bu-

reau et de la vente au
magasin, cherche place
à la

demi-journée
Adresser offres écrites

à R. B. 590 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre

pousse-pousse
« Wisa-Gloria », en très
bon état. S'adresser à
Mme Schopfer, Portes-
Rouges 143.

Oreiller
Dunlopilo

en vente. E. Notter , ta-
pissier , Terreaux 3. —
Tél. 5 17 48.

Vélomoteur
d'occasion « Mosqulto »,
suspensions avant et ar-
rière. Bon état. 300 fr.
Agence Puch , Neuchatel.
Tél. 5 75 85.

A vendre

tour d'outilleur
avec établi et renvoi, en
bon état. Prix intéres-
sant. Tél. 6 3178.

Un superbe

TROUSSEAU
neuf , complot , très belle
qualité, 180 pièces , a
vendre 1-650 fr. Télépho-
ne Peseux 8 17 44.

VENDEUSE
qualifiée cherche place,
pour tout de suite ou
pour date à convenir , à
Neuchatel. — Adresser
offres écrites à J.B. 568
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dame de buffet
ou gouvernante

possédant les trois lan-
gues, connaissant à fond
le service et excellente
cuisinière,

cherche place
dans hôtel ou restau-
rant. Libre dès le 15
avril. — Adresser offres
écrites à E. N. 593 au
bureau de la Feuille
d'avis.

OCCASIONS
Sommier avec matelas,

duvet , chaises, machine
à écrire portative, vélos
dame et homme, milieu
2 X 3 .  Tél. 5 34 69.

ITALIEN
déjà à Neuehâtel , mineur
et spécialiste pour l'as-
phaltage, cherche place
pour tout de suite ; ac-
cepterait n'importe quel
travail. Adresser offres
écrites à F. R. 594 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons place
dans

commerce
ou garage

pour Jeune homme quit-
tant l'école et désirant
apprendre le français. —
Chambre et pension chez
le patron. Adresser of-
fres à Ernest Herren ,
Dachdeckergeschàft, Lau-
pen (Berne).

DOCTEUR

Raoul Robert
PARCS 1

DE RETOUR

Terre végétale
Quelle maison de trans-

ports peut fournir pour
la semaine prochaine 10
à 12 camions ? Télépho-
ne 5 50 9<1.

Deux scooters
à vendre d'occasion,
« Puch » original , modè-
les 1953. Excellent état.
Agence Puch, Neuchatel.
Tél. 5 75 86.

Urgent
Demoiselle parlant le

français et l'allemand
cherche

place d'emballeuse
vendeuse ou autres tra-
vaux. Adresser offres à
case postale 467, Neu-
ehâtel 1.

Etude d'avocats de la
ville cherche Jeune fille
ayant suivi les classes se-
condaires comme

APPRENTIE
Adresser offres à case

postale 12462, Neuehâtel.

LE DOCTEUR

Alf. C. Matthey
s'absentera dès

vendredi 8 avril

m fUn cadeau apprécié

9 RASOIRS ÉLECTRIQUES *

• W* •e  ̂
\& m

V Toutes les meilleures marques QP
A en magasin 0$

• à partir de Fr. 5650 •
A \ Escompte S. E. N. & J. i Â

«IMtlIHHMHIMIMIMIMMMItt l I I I I I I I I I IMI l IMMI-  —

Q Rue du Seyon 10 - NEUCHATEL g

MARIN
A louer pour le 24 juillet

LOCAUX INDUSTRIELS
avec garage. Eau, lumière et force.

S'adresser à l'Etude Wavre, notaires.
Tél. 5 10 63.

A LOUER
pour septembre - octobre 1955, dans im-
meuble en voie d'achèvement, au centre de
la ville, locaux et dépendances à l'usage de
tea-room ou de café-glacier. — Ecrire, en
donnant références, à case postale 370, Neu-
ehâtel.

A louer , à la Neuve-
ville, dans belle villa
avec dégagement, un

APPARTEMENT
de quatre pièces, tout
confort. Mazout. Adresser
offres écrites à B. O. 579
au bureavi de la Feuille
d'avis.

Cm cherche pour tout
de suite, au centre,

studio meublé
pour deux personnes,
avec confort. Adresser
offres écrites à D. M. 592
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

CHALET
à louer. Personnes très
soigneuses et appréciant
un beau confort cher-
chent à louer , de mai à
septembre, un chalet ou
un appartement avec un
peu de verdure et accès
direct au lac. Achat éven-
tuel pas exclu. — Adres-
ser offres à Case postale
15892 , la Chaux - de -
Fonds.

A louer à Serrières

GARAGE
pour voiture moyenne.
S'adresser à M. Ami
Blanchi , Ehrard-Borel 2 ,
Serrières.

Au centre, Jolie cham-
bre simple. Demander
l'adresse du No 699 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Pour le 15 avril , cham-
bre à louer, à demoiselle.
Tél. 5 10 45.

A louer pour le 15
avril chambre Indépen-
dante, mansardée. Sa-
blons 46, 4me, à droite.
Tél. 5 79 49.

100 fr.
de récompense

à- qui me trouve un
APPARTEMENT

I)E QUATRE CHAMBRES
avec dépendances. Prix
maximum sans chauffage
180 fr., surface du loge-
ment minimum 80 mî,
bains désirés, ouest de
la ville exclu. Adresser
offres écrites à L. X. 604
au bureau de la Feuille
d'avis.

A . louer belle cham-
bre. Rue Purry 4, 2me
étage, à. gauche.

Dans villa, à l'ouest de
la ville, belle chambre
à louer, à un et deux
lits. Tél. 5 15 84.

Chambre meublée, 50
francs par mois. Libre
du 15 avril au 1er Juil-
let. Quartier est. Télé-
phone 5 60 31. ' "

Jolie

chambre meublée
tout confort, à louer , 60
francs. Bas du Mail. —
Tél . 5 54 89 dès 20 h.

Chambre indépendan-
te, près de la gare, pour
monsieur sérieux. De-
mander l'adresse du No
584 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

chambre non meublée
au centre de la ville.
Adresser offres écrites à
A. R. 508 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux dames seules
cherchent un

appartement
de trois ou quatre pièces,
à Neuehâtel ou aux en-
virons. Date à convenir.
Faire offres écrites à D.
D. 582 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame retraitée, sans
enfant, cherche

LOGEMENT
de deux ou trois pièces,
avec confort , Neuehâtel
ou aux environs. Adres-
ser offres écrites à N. T.
601 au bureau de la
Feuille d'avis.

Je cherche à louer
pour tout de suite ou
pour date à convenir, un

LOGEMENT
de deux ou trois cham-
bres, partie est de Neu-
ehâtel ou Salnt-Blalse.
Adresser offres écrites à
J. V. 596 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche à louer du
26 Juin au 10 août 1955

appartement
meublé

de trois ou quatre pièces,
à Neuehâtel ou aux en-
virons. Offres écrites à
C. L. 581 au bureau de

la Feuille d'avis.

R E P A S S E U S E
qualifiée , à la main et à la vapeur, est
demandée tout de suite à la teinturerie

THIEL, faubourg du Lac 25.

On demande à louer ,
de préférence à la Tène,

chalet de plage
pour quatre personnes,
du 23 Juillet au 6 août
ou du 30 Juillet au 13
août. — Adresser offres
écrites à B.D. 493 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On démande pour tout
de suite Jeune

sommelière
présentant bien , connais-
sant le service de table.
S'adresser au restaurant
du Rocher.

Jeune femme ayant
deux enfants, habitant

PARIS
cherche jeune fille pour
l'aider. Offres à S. WUle-
mln, Favarge 81, Neuehâ-
tel.

Pour un remplacement

cuisinière
recommandée est cher-
chée pour faire les re-
pas de midi , à partir du
8 avril. S'adresser à Mme
Henri Berthoud , Evole 47,
Neuehâtel.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir Jeune

commissionnaire
de confiance. Salaire 70
à 80 fr. Traitement fa-
milial. Bonne occasion
d'apprendre l'allemand.
Boulangerie-pâtisserie E.
Fenner, Langnau a/A.
(ZH). Tél. (051) 92 3141.

On demande pour les
environs de Neuehâtel

sommelière
Etrangère pas exclue. En-
trée tout de suite. —
Tél. 7 94 12.

Je cherche gentille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage.
Laiterie-épicerie René
Geiser , Monruz-Neuchâ-
tel. Tél. 5 52 47.

On demande Jeune

sommelière extra
connaissant les deux ser-
vices, pour quatre à cinq
Jours par semaine. Télé-
phone 5 24 77.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au magasin.
Laiterie Schwab, avenue
du ler-Mars 2. Télépho-
ne 5 29 70.

Jeune homme est de-
mandé comme aide

commissionnaire
Demander l'adresse du

No 589 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre deux

VEAUX
mâles, chez Stucky frè-
res. Tél . 5 29 06.

POMMES
de ménage

Henri Détraz, la Coudre.
Tél. 5 46 70.

Vélo d'homme
trois vitesses, bon état ,
à vendre. Prix intéres-
sant. Tél. 5 67 80.

ÉPICERIE
à remettre tout de suite,
pour raison d'âge, dans
village industriel près
de ' Lausanne. Chiffre
d'affaires Fr. 35,000.— a
augmenter, avec appar-
tement de quatre pièces;
pas de reprise , sauf bel
agencement Fr. 7500.—
et marchandises 8000
francs environ. Offres
sous chiffres P. V. 7407
L. à Publicitas, Lau-
sanne.

TAPIS
Deux superbes milieux

240 X 340, à vendre. Prix
très intéressant. Benoit,
tél , 5 34 69.

« Chevrolet »
quatre places, 14 C.V., en
bon état de marche, à
vendre à bas prix. Tél.
(038) 5 27 33.

« VESPA »
revisée, garantie, à ven-
dre à bas prix. — Tél
5 30 66.

A vendre

complet
veston noir , pantalon
rayés, taille 46, en trèi
bon état. Tél. 5 44 16.

A vendre d'occasion

deux vélos
d'homme

dérailleurs « Simplex »
freins sur Jantes , pneui
en bon état , pour 70 e
90 francs. S'adresser
Roc 1, 2me étage, dèi
17 h. 45.

A vendre voiture

« Studebaker »
20 CV, noire , paiemenl
comptant. Case postal!
162, Neuehâtel 2 gare.

A vendre
d'occasion

1 armoire 2 portes ; :
salle à manger ; 2 armol
res anciennes ; 2 cou-
ches avec matelas e'
coussins de dos ; 6 chai-
ses rembourrées ; table
à rallonge ; 4 chambrei
à coucher complètes
magnifique bergère ; llti
à une et deux places
etc. Au Bûcheron , Eclusi
No 20, Neuehâtel.

On cherche

je une fille
comme apprentie

fille de salle
Faire offres au restau-

rant Strauss, Neuehâtel.
Tél. 5 10 83.

Apprenti ébéniste
est demandé par Ph.
Vermot, Fontaine-André
13, Neuehâtel.

Employée
de bureau

Jeune dame capable et
consciencieuse cherche
place pour tout de suite.
Bonnes références. Adres-
ser offres écrites à F. D.
586 au bureau de la
Feuille d'avis.

DAME
de toute confiance et de
bonne éducation cher-
che place chez personne
seule ou dans petlt mé-
nage soigné. Adresser of-
fres écrites à G. M. 586
au bureau de la Feuille
d'avis. A vendre

moto « Matchless »
500 cm-1, peu usagée, 800
francs, ainsi que deux
RÉCHAUDS « Primus »
dont un à un feu, 20 fr.
et un à deux feux , 90 fr.,

,à l'état de neuf. Télé-
phone 5 70 56. '
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BELLE SANDALE
d'exécution solide

{ semelle « néolite »

Série 22/26 rf« O.OU

27/29 Fr. 10.80 30/35 Fr, 12.80

30/42 Fr. 14.80 43/47 Fr. 17.80
Beau choix avec semelles

de caoutchouc
CHAUSSURES

Seyon 3 - NEUCHATEL
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Nos costumes
tailleur

sont d'une coupe impeccable... H

Vous trouverez à notre rayon un choix
incomparable des p lus récentes créations ! I
coupées dans de magnifiques pure laine

uni et fanta isie !

depuis M Q_j W _Jr •

Notre grand succès

NOS BLOUSES
des célèbres marques \

SCHERRER, SAMODE, DUBARRY, etc. jj

Mesdames, ne manquez pas d'adm irer
nos vitrines
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. de sensation cle brûlure ; l'enflure et la fa-
tigue s'envolent. La mauvaise odeur de la
transpiration est supprimée. Pour main-
tenir vos pieds en bon état , prenez un
bain de pieds aux Saltrates Rodell (sels
savamment dosés et très efficaces). Ttes
Pharm. ou Drog. Prix modi que.

GRATUIT - Pour vous démontrer leur efficacité ,
nous vous enverrons sur simp le demande - par l'In-
termédiaire d'une pharmacie ou d' une droguerie - un
échantillon gratuit de SALTRATES RODELL. Ecrivez
aujourd'hui-même à : F. Uhlmann-Eyraud S. A„
Service n-L Boulevard de la Cluse, Genève.

| Sp éc ia lité de ride aux

L. Dutoit-Barbezat
Rue de la Treille 9 - Magasin au 2"ie étage
MAISON SPÉCIALE DE

Décoration intérieure

&_m-*mmmmm~mmmmmm~m~mWm---m-mmmmm~mmmmmmm~

1 Roulin-Radio
\\ Tél. 5 43 88 Télévision Seyon 18
¦ I Magasin spécialisé

A REMETTRE
dans localité du bas du canton , cordonnerie

et magasin de chaussures.

Somme nécessaire pour traiter Fr. 20,000.—
environ.

Faire offres sous chiffres A. S. 60 ,844 N. aux
Annonces Suisses, Neuehâtel.



Le sourire enchanté

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuehâtel »

ROMAN
par 13

MAGDA COIVTINO

—i Précisément, releva Sibyfl , je
vous demanderai cruelques conseils
au sujet de Blue H-illl.

Alan eut l'aivr gêné. Il répondit ra-
piirl eme-nit :

—. Mon père vous sera p'ius uti-le
quie moi , en pareil! cas... Puiiscjue vous
vouliez bien venir à Howte Cottage,
vous le consulterez...

S-itiyl se tourna vers Coirdnnie et
avoua :

— J' aii accepté de visiter île beil
élevage die M. Howle et , même, Allan
m'a promis de m'enseigner l'équita-
tiion...

En bavardant, les jeunes gens ga-
gnèrent la route, mais -comme 'la unit
commenç-aiit à tomber, ife se séparé-
rent rapidement, Alain cufouTchn sa
moto après «ivodir échangé avec Sibyl
la promesse de se revoir très viite et
des paroles qui étaient des puérili tés
mais crui avalent l'importanice de pro-
pos affectueux pour ceux quii les pro-
nonçaient.

Les jeunes filles revi>n>re'nt au roa-
moiir en se tenant par le hras survant

leur firateiineilile ha-butude. Si'byl ba-
biillai't, montrait son encrtainitenTenit
de cet amour partagé, cille fl* parlait
que d'Alan et elBie posait sur ce qui
l' entouraiit un regard chargé de rêve :
cet amour -embeliliissa-iit tout, Corinne
avait eu raison d'insinuer que la pré-
sence du jeune homme aillait moder-
nise r le vieux miairrofr, adoucir l'as-
pect du sombre luit-eur et dégeler La-
viula DodS'on .

En revanche, Corinne s ' assombris-
sait au fur et à rn e-sure que la nu i t
noyait d'ombre les aJeUïtoW'S de Blue
HiiM. Elle aura iit préféré être à Lon-
dres et se 'rendre an théâtre en com-
pagnie de Ben David, Elle pensa lui
téléphoner , mats ne mit pas ce projet
à exécu't 'i'ou . D'abord , une indiscré-
tion risquait d' eu 'résulter , ensuite,
elle estimait que le jeune homme pou-
vait — à jus te filtre — mail interpré-
ter cet appel et même s'en enorgueil-
lir comme d'unie petite victoire, Elle
étaOt une jeun e fille 'trop bien élevée
pour soulever, ne fût-ce qu 'uni malen-
tendu . Elle s'abstint donc Eftle écou-
ta , avec la patience de l'amitié, les
projets et les rêves dix fois répétés
die son amie. Puis quand la nuit les
chassa tout à fait du jai ndiini , eiles ren-
trèrent dans l'habitaitiion . C'était trop
tard pour une visite do'miciliiaiire. On
la remit au lendemain .

La conitinaiinte de se faire passer
l'une pour l'autre, lassa rapidement
les deux amies quand elles se trou-
vèrent en tète à tête avec les trois
hôtes du manoir. Au surplus, Tho-
mas Welller se plongea dans la lecture

d'un jouirn ial fumainoieir , Lavunma Dod-
son se mit à coudre près du poste de
'radio qui dévcirsait un concert en
sourdine et Herbert s'assit à une ta-
ble avec les cahiers de comptes du
domaine ouverts devant Irai. Il n 'é-
changea , avec les deux jeunes filles,
qu 'un minimuin de parolles bien que
»a mè>r c tentât plusieurs fois d'amor-
cer des conversations générales.
Quand Coirlnuc et Sibyl jugèrent
qu'elles avalent suiffiiswmim'en't aocor -
dé d'intérêt à la oompaignie de ces
trois personnes taciiturnies, elles po-
sèrent les magazines qu 'elles feuille-
taient rlist'Paiitemènt et, pour gagner
leu rs chambres, se levèrent. Tous en
firent autant pour les sailuer , puis ils
reprirent leur immobilité et leurs
occupations après la sortie des jeu-
nes fiilles.

Corinne conduisit son amie jusqu'à
sa chambre , écouta encore, avec l'ap-
paipenioe dm plus vif intérêt, les rêves
renouvrés de la sentimentale Sibyl ,
puis d'Ile lui souhaita le bonsoir et
enira chez elle. A travers le mur, elle
entendait son ann le fredonner, puis elle
perç-ut le décfldic de U'intcrrupteur : Si-
byl était couchée. Tx; silenoe s'abattit
alors sur le maiooàr.

Mlle Saulerre n 'était pas peureuse
— du moins l'affirmalt-elle pour ap-
puyer l' cxceilil-ence de l'édrajcatton de
son père — elle éteignit sa lampe et
ouvrit sa fenêtre, Le parc n 'était
qu'urne masse sombre où tranchait
seulement le s-aMe clair des allées et
du rond-point. Pas de lune, quelques
rares étoiles sur le bleu-noir du ciel

produisant anissn peu de lumière que
des lucioles égarées si loin des pays
tiropiciaux.

Corinne alla fermer à dlé la porte
de sa chambre. Elle avait entendu Si-
byl prendre la même précaution
avant de se coucher. M-aint-eiiaint son
amie donnait, assurément, sans quoi
elle eût -déjà frappé au mur de sépa-
ration .

Contrairement h son habitude, Mlle
Sauterne dut s'avouer que le manoir
était réeilemeut sinistre la nui t , puis
comme elle était la franchise même,
elle compléta sa pensée : elle n 'ap-
préciait pas l'attitude de Thomas
Welier ni des d'eux habitants de Blue
H ill, Somme toute , au fur et à mesure
que la véritable Sibyl perdait jus-
qu 'au souvenir de ses craintes, ceUHes-
ci devenaient 1-e sujet ' des réflexions
de Corinne. Pour Thomas Welier, on
serait rapidement fixé quant à la ges-
tion de la fortune de M'ile Campbell ,
Ben David ferait le nécessaire. Mme
Lavinia Dodson lut paraissait plus
secrète et ce projet de pousser son
fils vers la rich e cousine ne plaidait
pas en sa faveur. Elle avait  été mal-
heureuse, disait-on ? Elle pouvait
souhaiter une revanche. Quant à Her-
bert... Devant le jeune homme, la
perspicacité de Corinne était en dé-
faillit. Cette froideur réservée qui avait
succédé à une inconcevable agressi-
vité, révélait un caractère instable. Le
fait qu'on eût comploté um mariage
et que OraHwn* eût surpris plusieurs
fois Lavini 'ia Dodson en conciliabule
avec cet antipathique Thomas Welier

était seul a la base de son inquiétude
présente. Cela joint à la. pluvieuse
arrivée, à la froideur ' des Britanni-
ques et , même, aux odeurs de moisi
du vieux manoir .

« Ne dramatisons pas, si dit la sage
Corinne. Allons dormir. »

Elle laissa sa fenêtre entrouverte
pour avoir de l'air et se coucha. Mais
le sommeiil ne vint pas . Elle se tour-
nait à droite et à gauche, rejetait une
couverture, la remet tait un instant
après. El le finit par décider d'ouvrir
le fameux livre optimiste sur le Sus-
sex afin d'appeler le sommeil , lin lé-
ger glissement lui parvint , il devait
provenir de la chambre die Sibyl ou
de quelqu 'un qui passa it dans lo cou-
loir, Corinne consult a sa montre dont
le minuscule cadran brillait dans la
nuit : 11 h. 45. C'était peut-être un
des habitants de Blue Hill qui gagnai t
discrètement sa charn-b-re pour ne pas
éveiller les jeunes fi'Hes . Un gratte-
ment résonna , amplifié dans le silen-
ce. Etait-ce une souris ?

Protéger son a-mie Sibyl d'ennemis
— peut-êt re imaginaires' — plaisait
assez a Corinne, mais sentir une sou-
ris grimper sur sou lit lui convenait
beaucoup moins. Elle alluma sa lam-
pe. Bien ne vint révéler une présen-
ce trottinante. Avant de quitter le re-
fuge de son lit , la jeune fille inspecta
soigneusement le parquet placé dans
son rayon visuel, puis elle sauta sur
(le recilan-gUe de fourru re qui servait
de descente de lit. De là , elle décou-
vrit le reste de la chambre située en-
tre la fenêtre et la porte. Alors elle

vit ce qui avait produit ce léger grat-
tement : un .rectangle de papier avait
été glissé sous l'huis.

L'idée que ce fût  Siibyt ne lui vint
pas à l'esprit : son amie était trop
peureuse pour se risqiier dans le noir
du couloir à cette heure. Corin ne ra-
massa le papier plié en de»ux. Une
courte ligne était tracée :

« Quelqu 'un veille sur vous et vous
préviendra des dangers. »

Il en f a l l a i t  beaucoup moins pour
faire marcher l'imagination de Co-
rinne ! Cela signifiait  amplement que
ses craintes étaient justifiées, que de
réels dangers menaçnient Sibyl et —
aussi ! — que l 'héritière de Blue H Wil
avait un ami dians lo manoir.

Oui... mais ce bil let  pouvait émaner
die personnes dèsireus'es d'effrayer la
jeune  f i l le .  Dans quel but ? Elle n 'en
voyait qu 'un : la dégoûter du manoir.
Lui faine vendre Blue Hill .

Dans le premier cas , si un ami veil-
lait sur les jeunes filles, c'était heu-
reux . Dans le second cas, Sibyl (la
vraie !) ne pouvait vendre rapide-
ment le ¦dmimnine , l'échange même de
sa personnalité avec colle de son
amie, lui interdisait toute transaction
hâtive.

Corinne ne voyait aucune autre
raison qui eût guidé la main de cet
étrange correspondant. Ce qui la
surprit ce fuit la calligraphie du bil-
itet : les caractères en étaient trem-
blés, hésitants, un peu comme récri-
ture d'une personne qui devient aveu-
gle.

(A suivre)

Le président Eisenhower peut-il revenir en arrière ?
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CHRONIQUE HORLOGÈRE

Le président Eisenhower, pour dé-
fendre l'industrie horlogère améri-
caine et lui permettre de remplir son
rôle en cas de guerre, a utilisé la fa-
meuse « clause échappatoire » pour
frapper les montres suisses de droits
prohibitifs.  On pouvait différer d'opi-
nion quant à l'opportunité de cette
mesure, mais on reconnaissait vo-
lontiers au président de la démocra-
tie américaine, ancien soldat , le droit
de prendre ses décisions en considé-
rant les intérêts de son pays.

Quelle ne fut  pas notre déception
en lisant le rapport publié lc 21 mars
par le département de la défense des
Etats-Unis. Ce rapport , jusqu 'alors
tenu secret , devait avoir guidé le
président Eisenhower pour justif ier
sa ligne de conduite. On était en
droit de supposer que l'armée, après
examen approfondi , demandait  la
protection particulière des fabriques
d'horlogerie , seules capables, en cas
de danger , de, produire des chrono-
mètres ou des mouvements pour fu-
sées...

llélas ! le directeur des services
d'approvisionnement et de produc-
tion du ministère de la guerre , M.
Warren Webster jun ior , qui avait
rédigé ce rapport , émettait  des con-
clusions à l'opposé des arguments
avancés par M. Eisenhower pour
nous forcer la main.

Très en détail , M. Webster analy-
sait les besoins de ses services et les
possibilités de ravitaillement que le
marché intér ieur  pouvait offrir.

Si des fabriques d'horlogerie sont
bien outillées pour la fourniture de
certaines pièces, disait-il , il n 'y a au-
cun article ou produit qui ne soit
fabriqué ou qu 'on ne puisse se pro-
curer en dehors de cette industrie !
Des fabriques absolument étrangères
à l'horlogerie , telles qu 'Eastman Ko-
dak , King-Seeley ou Eclipse-Machine,
ont régulièrement fabriqué pour le
département de la défense, des fusées
mécaniques à retardement qui don-
nèrent satisfaction.

Lc rapport reconnaissait l'excel-
lente capacité de production des ins-
tallations rie l ' industrie do la montre
américaine, mais ajoutait  : « ... les
besoins du département de la défense
en potentiel  industriel  démontrent
nettement qu 'aucu n traitement spé-
cial ou préférent ie l  n 'est nécessaire
pour cette industrie. » Et plus loin
encore , après avoir enregistré le fait
que le pays disposait en suffisance
de producteurs recrutés en dehors
de l'horlogerie pour la production
de fusées mécaniques à temps et de
dispositifs de sécurité pour détona-
teurs , il concluait : « ... bien que l'in-
dustrie de la montre empierrée cons-
tinue un potentiel exceptionnel , il n'y

a, en aucun cas, un besoin unique
de celui-ci dans le programme des
fusées. »

/ ĵ  / . ^  r*/

Sur la base de ces renseignements
absolument formels, il semble que
nou s devions pouvoir obtenir la re-
vision du procès. Il ne faudrait  pas
homologuer la décision entachée
d'erreur du président Eisenhower en
acceptant rie discuter le marchandage
rie compensation qui nous est offert
par la délégation actuellement en
Suisse. Notre bonne foi ayant été
surprise, il vaut mieux se laisser im-
poser une décision par des voies dic-
tatoriales , en protestant,  plutôt que
de se faire complice, en acceptant
même rie discuter la possibilité de
compenser le dommage causé aux
horlogers par un avantage accordé à
une autre branche.

Il existe m a i n t e n a n t  un fa i t  nou-
veau qui doit permettre de tout re-
met t re  en question. A l'astuce de cer-
tains  f a b r i c a n t s  américains , il ne faut
pas répondre par ries finasseries.
Notre position sur lc terrain ries
principes est trop forte pour risquer
rie la compromettre en vulgaires ma-
quignonnages.

EXTRAI T DE LA FEUILLE OFFICIELLE
SUISSE DU COMMERCE

28 février . Le stêge de la maison Hen-
ri Perroud ainsi que le domicile parti-
culier du titulaire , entreprise de maçon-
nerie , pierre de taille , ciment moulé ,
anciennement au Locle, est actuelle-
ment aux Brenets.

2 mars. Sous la raison sociale Syndi-
cat pour l'élevage de la race brune de
Colombier et environs, à iSC'olombier , 11
a été constitué une société coopérative
ayant pour but de favoriser le dévelop-
pement de l'élevage de la race brune et
de protéger les intérêts des éleveurs de
ce bétail . Président : Samuel Bussy , à
Colombier ; vice-président : Alfred Guln-
chard , à Gorgler ; secrétaire-caissier :
René Philippin , à Colombier.

14. Dissolution cle la raison sociale
Strahm et Cie, à Boudry, constructions
métalliques et fabrication de machines
agricoles , société en commandite , par
suite de faillite .

14. Radiation de la raison sociale Gus-
tave Perrey, à Travers , boucherle-char-
outerie, par suite de cessation de com-
merce.

14. Radiation de la raison sociale Gas-
ton Ruedln-Brennetsen , à Cressier , viti-
culture et commerce de vin de Neucha-
tel , par suite de remise de commerce.

14. Le chef de la maison « A . Ruedln-
Bays, successeur de Gaston Ruedin-Bren-
neisen », à Cressier, viticulture et com-
merce de vin de Neuehâtel , est Adrien-
Robert Ruedin allié Bays.

16. Modification dos statuts de la so-
ciété Bernard ot Cle S. A.. Nouvelles Ga-
leries, à Neuchatel , commerce de chaus-
sures, maroquinerie , chemiserie , jouets,
etc., le capital social ayant été porté de
50,000 fr. a 100,000 fr . Président : Henri-
Louis Schwarz. à la Chaux-de-Fonds.
Secrétaire : Louis Crelier , à Neuchatel .

17, Radiation de la raison sociale Hen-
ri Courvoisier. à Colombier , denrées co-
loniales et vins en gros , vins mousseux,
par suite du décès, du titulaire.

17. Sous la raison sociale Génie Civil-
Routes S. A., il a été constitué une so-
ciété anonyme ayant pour but la cons-
truction, l'a réfection et le revêtement
des routes , ainsi que de tous travaux
de génie civil : la participation à toutes
affaires de même nature ou en relation
avec ce genre d'activité en Suisse et à
l'étranger. Capital social : 50.000 fr . Ad-
ministrateur unique : Constantin Domi-
na, à Sntnt-Aubln (Neuchatel) .

19. Radiation de la raison sociale

Rémy Guyot , à Corcelles, commerce
d'épicerie , mercerie , bonneterie , lainages
et vêtements de travail , par suite de
cessation de commerce.

21. Modification des statuts de la So-
ciété de Laiterie des Geneveys-sur-Cof-
frane , aux Geneveys-sur-Coffrane , le
nombre des membres du comité ayant
été réduit .

22. Le chef de la maison P. Pierre-
humbert . à Salnt-Blalse, serrurerie ,
constructions métalliques, commerce de
machines et outillages viticoles, agrico-
les et industriels, est Paul Pierrehum-
bert .

22. Transfert au Landeron de la mai-
son Berthe Mathez , fabrication d'éclai-
rage et accessoires de cycles Kodlux,
usine de galvanostégie, précédemment a
Fahy.

23. Le chef de la maison Carlo Biaggl ,
à Neuchatel , entreprise du bâtiment,
maçonnerie, carrelage , est Charles, dit
Carlo-Alexandre Blaggi.

23. Sous la raison sociale Syndicat
pour l'élevage de la race brune de Neu-
ehâtel et environs, à Neuehâtel , 11 a été
constitué une société coopérative ayant
pour but de favoriser le développement
de l'élevage de la race brune et de pro-
téger les Intérêts des éleveurs de bétail
de race brune. Président : Georges La-
vanchy, à la Coudre ; vice-président :
Max Rœthlisberger , à Thielle-Wavre ; se-
crétaire-caissier : Christian Dolder, à
Montmlrail .

23. Le ohef de la maison Walter
Schmled , à Neuchatel , boucherie-charcu-
terie est Walter Schmled.

24. Modification des statuts de Bel-
Air-Est S.A., à la Chaux-de-Fonds, achat,
vente, construction et exploitation d'im-
meubles, le capital social ayant été en-
tièrement libéré.

24. Radiation de la raison sociale For-
tis Frères, â Neuehâtel , entreprise de
gypserie et peinture, la liquidation étant
terminée.

25. Radiation de la raison sociale
Henri Schlitter, à Travers, vente et ré-
paration de machines agricoles, cons-
truction , appareillage , par suite d'asso-
ciation du titulaire. L'actif et le passif
sont repris par la société en nom collec-
tif « H. Schlitter et Fils », à Travers , ser-
rurerie , construction , appareillage, méca-
nique , vente et réparation de machines
agricoles et accessoires. Associés : Henri
Schlitter père, Henri SchUtter fils.

LES SP®HTS
FOOTBALL

F.-C. Ecluse I - F.-C. Lnmboing I
0-0 (0-0)

Dimanche après-midi , devant um pu-
blic relativement nombreux , le terrain
dies Charmettes a été te théâtre d-e cette
'ren-c o-n-tr-c du cliam-piDmniat suisse de
IVme ligue. Les équipes opéraient sous
les ordres de l'airbL itre Viilemji n, die Noi-
'.naipine.

Duran t la première mi-temps, les vi-
siteurs sonit ne t tement  supérieurs. Ce-
pendant , les locaux nie démèrtiiterot pas
et pair d'habiles feinvles , ils arrivenit à
desserrer l'étreinite. A la 31me miniute,
l'aii'bi-tire accorde pénialty aiux locaux
quii n 'airr-lvent pas à sa isir l'unique
cbn.nice de manquer et ainsi de l'assurer
la vlctoilrc. La ml-lemps intervient suir
le score nul.  La seconde mi-temps est
emtaimée et l'on remairque un net flé-
chisscmcnit de part et d'ambre. Cette
relâche est heureusement passagère et
chaque équipe attaque de plus belle. La
fin du match arrive , hélas ! et les
joueurs s'en retournent dos à dos.

Nouvelles financières
ETATS-UNIS

Le revenu moyen augmente
NEW-YORK, 1er. — Une statistique

que vient de publier le département ducommerce sur la base des déclarations
fiscales constate que 41% des familles
vivant aux Etats-Unis ont un revenu
annuel de plus de 5000 dollars et 55%
un revenu supérieur à 4000 dollars.

Depuis la fin de la seconde guerre
mondiale , le revenu de la population amé-
ricaine a considérablement augmenté, pa-
rallèlement toutefois avec une forte aug-
mentation du coût de la vie.

Le nombre des familles qui annoncent
un revenu annuel de moins de 4000 dol-
lars a diminué de 20% depuis 1847, tandis
que le nombre des familles qui déclarent
un revenu annuel supérieur à 4000 dol-
lars a augmenté de 70%. Au cours de la
même période , le nombre des familles
ayant un revenu anuel de plus de 10,000
dollars a doublé. La statistique constate,
d'autre part , que le revenu d'un citadin
est considérablement supérieur à celui
d'un campagnard. En 1S53, le revenu
moyen d'une famille habitant la ville
était de 6380 dollars tandis que le reve-
nu net d'une famille de paysans n 'était
que de 3460 dollars, 11 ne comprend tou-
tefois pas les produits alimentaires ré-
coltés et consommés sur le domaine.
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Pour les fêtes de Pâques
Je vous offre

Vin blanc de Neuchatel 1953
première qualité, & Fr. 1,80 la bouteille,

rendu franco gare, verre en plus
Alphonse Béguin , viticulteur, Cormondrèche

â| Voici le moment de votre cure !
f̂  ̂ et bien entendu aveo du Baume de Ge-
C/3 nlèvre ROPHAIEN . Depuis 30 ans, il est(̂  apprécié pour ses vertus dépuratlves.
E II stimule les fonctions des reins et
pa de la vessie, élimine du sang l'acide¦*¦** urlque et d'autres auto-Intoxications,
.„ supprime bien des troubles stoma-
 ̂

caux et digestifs, favorise les échanges=a" nutritifs. Son efficacité se fait bientôt__ sentir . En vente dans les pharmacies
^3 et drogueries à Pr. 4.20, Fr . 8,35, cure
QJ complète Fr. 13.88.
Sjg Fabricant :
CJ Herboristerie Rophalen, Brunnen 1U



De loin le meilleur
pour se raser de près
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1 CAFÉ MÉLANGE 
; Tasse forte, mélange onctueux
I j 5 % T. E. Net

I 250 gr Fr. 3.10 Fr. 2.95
I CAFÉ VIENNOIS 

I arôme fort et très fin
250 gr. Fr. 3.50 Fr. 3.33
I Z I M M E R M A N N  S.A.
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Avantageux système G.M. de paiement GARAGE SCHENKER
offre commodément place à six personnes. V \  . "%,, Y ;K par acomPtes Montée à Bienne NEUCHATEL, tél. 5 28 64
Elle roule au rythme silencieux de ses six ¦ ; 
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S.A. JEAN WOTHRICH > garBge
Cylindres. Avec ses 79CV, elle atteint 138km/h. \ \  » *"* j  
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IC700 Saint-Martin
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A VENDRE
deux vélos marque « Al-
legro », pour homme et
pour dame. Excellente oc-
casion, trois vitesses ,
frein a tambour. S'adres-
ser au Clos de Serrières 5,
3me, ouest , ou télépho-
ner au 5 50 56.
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CARRÉ

double crème
Qui dit GERVAIS

ne peut dire mieux.

teRKons

AI ÉTAGI
prix d'étage

Pour l'achat de vos

TAPIS
Vous en bénéficierez
en téléphonant au

5 34 69
Benoit - Maillefer 20

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

couverture
de laine
au prix de :
Fr. 17.50
seulement 1

BIEDERMAN N
Bassin 6 Neuehâtel
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Sans que vous y touchiez , Pril rincera Vous n'avez plus qu'à retirer le verre
ce verre sale à la perfection. Pril dé- ï ] propre de l'eau détendue par Pril , lim-
tend l'eau trop paresseuse du robinet , i j pide et sans écume. L' eau glisse à sa
la rend plus vive, plus active et plus j i surface sans laisser la moindre trace
efficace. H d'humidité ni d'ombres déplaisantes ;

| ! il brille sans qu'il faille même l'essuyerl

75 cts pour relaver 120 fois ^̂ m/\̂ ^̂ rtl li i\

^W t= j i Pril contient un élément qui préserv e

Diitschschwizer

«Hl JmÊÈèk "*̂ W&*̂ \̂ durant  l'hiver, ie ski reste un de ses sports fa-
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voris. Membre de la section d'athlétisme léger

T^^ llf Pi ] du Briihl St-Gall , Mlle Bosshard en est l'athlète
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i ÉÈÊÊ^&ÈS j 

de 
J
et du boulet et son lancer de 12 ni 36 

est
! -.,. , ;,.. mË?J ^%i, .,' resté imbattu. Elle espère pouvoir réaliser encore

m o i - fir , J»"" 1 d'autres performances dans les disciplines de
S I ' r-Sif̂ ^^^^.̂ " "̂  if1MKiiiiiiMM»lllSg^^^yM*i l'athlétisme léger... sans né gliger pour a u t a n t  sa
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i «J'ai peu de temps, car j 'ai actuellement une
"3 f̂ È^^^»- douzaine de jeunes filles que j e dois initier à

•| ; ,̂ ^?j ^art culinaire. Mais il faut tout de même que
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vous dise 

: Ovomaltine 
est 

tout 
simplement

| |f j 'lm fantastique! Où que ce soit, à ski, en mon-
S lS tagne , en comp étition ou en promenade , elle
| ïj i j m  WÊ est rafraîchissante, n 'est j amais lourde et
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passe 
bien 

la 
soif. Toute 

l'année, tous les

£ £> h ~^»' 'W*^^  ̂ 'A j ours et chaque matin , je bois mon Ovo-

O Q Les enfants et les adultes qui font beaucoup
de sport ont absolument besoin d'une ali-
mentation bien étudiée. Comme on le sait,
l'action efficace de l'Ovomaltine se mani-
feste tout particulièrement pendant l'en-
traînement et les compétitions sportives.

Dr. A.Wander AG. Bern

RADIOS
Grande vente d'appareils

d'occasion

à prix sensationnels
VOYEZ NOTRE VITRINE

« Au Ménestrel »
Rue du Concert • Tél. 5 78 78

A vendre , pour cause
de double emploi, une

salle à manger
grand luxe, acajou doré.
S'adresser : Beauregard
3a, 2me étage, Serrières.
Tél. 5 63 62.



Privés de journaux pendant plus d une semaine.
les Londoniens ont vécu dans l'ignorance des événements du monde

et passé leur temps à lire des romans populaires...

GRÈVE À FLEET STREET

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

Le vendredi 25 mars, vers midi,
il se produisit une chose vraiment
extraordinaire à Fleet street , petite
rue londonienne d'aspect provincial
qui conduit à la solitaire grandeur
de Saint-Paul et dans la City, et qui
abrite les grands maîtres de la
presse britannique. Les formidables
rotatives ne tournaient pas, les
énormes bobines de pap ier étaient
immobiles, les moteurs des camions
qui emportent généralement à cette
heure les premières éditions des
quotidiens du soir ne vrombissaient
¦f>as. Fleet street , la plus fiévreuse
des rues de la capitale, avait som-
bré dans l'inertie, la léthargie et
dans un sommeil de plomb, parce
que les sept à huit cents méca-
niciens et électriciens qui assu-
rent le fonctionnement des impri^
rr.eries avaient décidé de se met-
tre en grève, au risque de frapper
ainsi les trente-six millions de lec-
teurs de journaux en Grande-Bre^
tagne, sous le seul prétexte que
leurs extravagantes prétentions n'a-
vaient pas abouti.

L'absence des « Evening News »,
du « Standard » et du « Star », ven-
dus d'ordinaire aux coins des rues
par des crieurs, se fit immédiate-
ment sentir. Le Londonien se trou-
vait subitement privé de nouvelles
sportives, auxquelles il attache une
importance capitale, de même qu 'il
lui manquait le programme des
spectacles. Et les dernières éditions
n'allaient pas pouvoir lui fournir
les « Dog results », c'est-à-dire les
résultats attendus des courses de
lévriers, ni ceux de tout autre genre
de courses, ni les résultats des
équipes de football. Bref , la vie
perdait un peu de son charme pour
ceux aux yeux de qui donner un
coup de pied dans un ballon est le
Îlus plaisant des plaisirs. Or, le

endemain , qui était un samedi, jour
où le journal devient plus essentiel
que jamais dans l'existence du Lonr
donien , la situation ne fut pas plus
brillante. Fleet street dormait d'un
sommeil profond , les équipes de nuit
avaient été pour une fois au repos.
Et sur le paillasson des belles " der
meures, clans les grandes avenues
que parcourt tôt le matin la gen-
tille voiture du laitier attelée d'un
gros petit cheval pataud , il n'y
avait pas de journal matinal pour
tenir compagnie aux ingénues bou-
teilles de lait...

Quand le « Manchester
Guardian » se vend

au marché noir
Depuis lors, Londres fut privé de

ses dix grands quotidiens du matin

(onze si l'on comprend le « Daily
Worker» , l'organe communiste, dont
les Londoniens disent qu 'il est le
seul journal britannique antianglais ,
et qui , bien que la grève soit in-
terdite en U.R.S.S., est lui aussi
victime de la mégalomanie syndi-
cale) et des dix-huit millions
d'exemplaires qui sortent chaque
matin , à un rythme ahurissant , des
rotatives de Fleet street. La presse
dominicale , très importante en
Grande-Bretagne puisqu 'elle com-
porte douze titres et un tirage fabu-
leux de trente millions d'exemplai-
res, est également au point mort.
A l'heure où nous écrivons ces li-
gnes, la grève menace de s'étendre
à certains périodiques hebdoma-
daires et aux magazines illustrés
des grandes maisons d'édition. La
grève pourrait même englober bien-
tôt des organes de province.

Bref , les Londoniens ont été pra-
tiquement privés de « papers ». En

L'agence Ueuler à Fleet street.

effet, un accord était intervenu
voici déjà longtemps interdisant è
la presse , plVviiiÇiaie d'augmenter
son tirage en cas de grève à Fleet
street et de profiter ainsi d'une si-
tuation dans laquelle la concurrence
ne joue plus. Le seul organe pro-
vincial britannique à avoir une au-
dience à Londres (d'autant plus
qu'il dispose de bureaux à Fleet
'street) est le « Manchester Guar-
dian », quotidien de haute qualité
et de réputation mondiale, dont les
commentaires comme les informa-
tions font autorité. Mais la diffusion
du « Guardian » à Londres ne dé-
passe par vingt mille exemplaires ; _
or, la population de la région Ion- -
donienne atteint quatorze millions
d'âmes ! Il s'est alors passé une
chose incroyable : on s'est arraché
littéralement le très sérieux et très
respeclap le organe de Manchester.
Revendu au marché noir , il a at-
teint huit fois son prix normal , soit
vingt de nos sous. Un restaurant
a même affiché cette notice : « En-
trez pour manger et pour lire le
« Manchester Guardian », vous pas-
serez un agréable déjeuner. »

La clientèle féminine du « Dail y
Mirror » , au format « tabloïd », dont
les quatre millions d' exemp laires
quotidiens sont généralement parta-
gés entre douze millions de lecteurs
et dont les aventures en images
de Jane , la « pin-up girl », sorte de
Vénus de Milo pour Enst-End , qui
se déshabille et se rhabil le publi-
quement au moins quatre fois par
semaine , servirent à renforcer le
moral des troupes de Sa Majesté
pendant la guerre , cette clientèle-là
s'est suffi , avec quelques magazines
à l'eau de rose, de petits romans
populaires. Les lieutenants-colonels
à la retraite , qui , dans leurs clubs
moelleux , sont habitués à passer la
matinée dans le dépouillement scru-
puleux du « Times », le p lus vieux
quotidien d'Europe et d'Amérique
(son record de longévité est seu-
lement battu par un journal chinois
de Canton) , qui a gardé depuis sa
fondation la même présentation sé-
vèrement ennuyeuse , se sont rabat-
tus, en at tendant mieux , sur des
ouvrages t ra i tant  du cricket , de la
vie des abeilles en Ecosse ou de la
météorologie. Enfin , une immense
partie du public a acheté un peu
n 'importe quoi, des organes étran-
gers , des hebdomadaires , des petits
journaux locaux épargnés par la
grève. N'emp êche que les Londo-
niens , le matin , dans le métro , ne
cachent pas un ennui qui augmente
chaque jour un peu davantage. Et
plus rien à lire au « breakfast »,
pour faciliter la digestion des sau-
cisses monotones et des pommes
bouillies !

Ce monde étonnant
de Fleet street...

Pour comprendre le désarroi des
Londoniens privés de journaux , il

faut savoir que la presse joue, en
Grande - Bretagne, un rôle fonda-
mental. Nulle part ailleurs plus
qu 'ici, le journal est lu attentive-
ment , ses opinions respectées et dis-
cutées, ses informations dévorées,
sa bonne foi crue d'emblée et son
personnel admiré. Insulaires, les
Anglais n'attachent que peu de prix
à la presse continentale ou améri-
caine, et l'idée ne leur viendrait pas
d'écouter une fois une voix de
l'étranger (sauf , évidemment, ces
jours-ci !)

La puissance de la presse londo-
nienne , qui est faite de la fidélité
magnifi que de ses lecteurs, vient
aussi de sa concentration , Le cas
de lord Beaverbrook est à cet égard
typique. Ce Canadien anobli , bien
qu'il ne soit plus personnellement
à la tête de la compagnie qui édite
le « Daily Express » (p lus de qua-
tre millions d'exemplaires quoti-
diens), le « Sunday Express » et

l*« Bvening Standard », continue à
exercer une erandp influence poli-
tique par la voie d'organes qui tou-
chent des millions de personnes.
Beaverbrook est d'autre part l'exem-
ple numéro un du « seigneur de la
presse » : parti de rien , il amasse
un million de livres sterling par
d'étonnants coups de bourse, rachète
le « Daily Express » alors péricli-
tant (c 'était au lendemain de la
première guerre), en fait l'un des
premiers quotidiens du monde par
le tirage (le quotidien , sous la di-
rection de Beaverbrook , s'adapta
au rythme trépidant de la vie mo-

derne, sacrifiant au goût du sensa-
tionnel et donnant la première
place à des articles fleurant la dé-
pêche, le coup de téléphone ou la
télégraphie sans fil),  puis il fonde
le « Sunday Express » et l'« Eve-
ning Standard ». Politi quement à
l'extrême droite , Beaverbrook est
le dernier des défenseurs passion-
nés de l'empire britanni que dans
sa totalité. Le monde peut dispa-
raître, l'empire doit demeurer tel
quel...

Concentration est bien le mot qui
caractérise le mieux la presse lon-
donienne, puisque la quasi-totalité
des journaux , des hebdomadaires,
des agences de presse sont établis
à Fleet street (ce n 'est toutefois pas
le cas du « Daily Herald » qui , bien
que socialiste, appartient à un trust
de presse géant , et qui loge à Co-
vent Garden , parmi les choux et les
salades) . Cette aimable rue sans
prétention , Fleet street , célèbre dans
tout l'univers anglo-saxon (tous les
premiers quotidiens du Common-
wealth y ont un siège), réputée en
Europe pour être un réservoir de
nouvelles et d'informations, popu-
laire en Grande-Bretagne parce que.
chaque jour , en temps normal , elle
déverse les vagues d'une puissance
formidable, Fleet street , la rue de
l'encre, doit son nom à une petite
rivière, Fleet-River , affluent de la
Tamise, dont le cours est mainte-
nant souterrain. Son pavé a été foulé
par tous les grands hommes de la
presse, Daniel de Foe, Dickens,
Edgar Wallace, Chesterton , Bernard
Shaw. i

C est une rue de noctambules qui ,
entre neuf heures du soir et trois
heures du matin , fait une poussée
de fièvre : des dizaines d'hommes
sont penchés sur le marbre. Il sem-
ble alors que le sol frémit : il est
creux et, sous la chaussée, les rota-
tives tournent follement , dévorant
les grandes bobines de papier blanc
qu'on leur sert , et les vomissant
aussitôt , couvertes de nouvelles
mondiales.

Mais, ces jours , le sol de Fleet
street est étonnamment calme. Les
rotatives sont immobiles, car la cé-
lèbre rue connaît la plus grave
grève de son histoire. «Ce qui m'im-
pressionne le plus dans cette grève,
a écrit Brutus dans le « Recorder »,
est le calme et l'apathie avec les-
quels chacun accepte cette violation
flagrante de la liberté d'expres-
sion. » Et , ayant rappelé que le syn-
dicat (communiste) des mécani-
ciens et des électriciens auquel les
Londoniens doivent d'être privés
de journaux réclamait une augmen-
tation hebdomadaire de près de
48 francs par semaine (on leur of-
frait 7 francs , ce n 'est évidemment
pas la même chose !), le chroni-
queur a conclu : « La puissance
syndicale doit absolument être ré-
primée si l'on veut conserver à
notre pays sa liberté. »

P. HOPSTETTER.Le brou de noix
Quand nos enfants jouent aux « Indiens »...

Pour avoir un beau teint bronzé de
Peau-Rouge « sur le sentier de la guerre »,
tous les enfants savent qu'il faut se
passer le visage au brou de noix! Le
grand air et les courses folles font le
reste et leur donnent bonne mine !

Savez-vous aussi que le brou de noix,
sous forme de sirop additionné de quinze
plantes médicinales, est effectivement
un dépuratif extrêmement sain —
d'autant plus sain qu'il est totalement
naturel — et un puissant tonique ?

Si vous connaissez les belles contrées
de la Broyé et de Morat , vous aurez
certainement remarqué que le noyer y
a trouvé sa bonne terre. Pendant des
siècles, l'habitude d'écraser des noix
fraîchement nouées pour se préparer,
en famille, un sirop dépuratif fut une
tradition locale. Un jour , un pharmacien
de Morat nommé Golliez comprit qu 'en
traitant scientifiquement le brou de noix
et en l'enrichissant de plantes médicinales
— il tira la substance curative d'une
quinzaine de plantes dont les vertus se
renforcent mutuellement ! — on pourrait
offrir aux pharmaciens et droguistes de
notre pays une préparation d'une
efficacité étonnante contre tous les
troubles de la circulation , les maladies
de la peau , la fatigue printanière .

Et c'est ainsi que Morat est devenu
le centre producteur du fameux sirop
Golliez qui agit doublement : comme
dépuratif et comme tonique riche en
chlorophylle et en vitamines C.

La voie romaine d'Abiolica
est mise au jour à Pontarlier

Les travaux du téléphone permettent
de faire une importante découverte archéologique

De notre correspondant de Pon-
tarlier :

Les travaux entrepris par les P.T.T.
afin de remplacer leurs lignes par des
câbles souterrains auront eu une
conséquence inattendue.

Les travaux de terrassement exé-
cutés dans la ville de Pontarlier ont
mis au jour des vestiges romains qui
présentent le plus haut intérêt. Le
docteur Marguet ,' passionné d'archéo-
logie, a suivi ces travaux depuis le
début et a fini par faire cette impor-
tante découverte, à la suite de la-
quelle nous sommes allé lui demander
quelques précisions, qu 'il nous a d'ail-
leurs données avec son amabilité
habituelle, et sans dissimuler la gran-
de joie qu 'il éprouve.
Abiolica : Pontarlier ou Salins ?
Jusqu 'à présent , nous rappelle le

docteur Marguet , nous ne connais-
sions que très peu de chose sur les
origines romaines de la région. Il
n'existe , en effet , que deux cartes an-
ciennes des Illme et IVme siècles
après Jésus-Christ , et dont parle
Clerc dans son livre « La Franche-
Comté à l'époque romaine », édité en
1847. Sur la carte théodosienne, on
mentionne Abiolica entre Besançon
et la Suisse. Cette ville s'appelle d'ail-
leurs Ariorica sur la carte de l'itiné-
raire d'Antonin.

Tous les historiens qui se sont in-
téressés à cette question discutaient
et émettaient des avis fort différents.
Certains comme Droz , Béchet , Che-
valier , prétendaient qu 'il s'agissait de
Salins. Par contre , Clerc prouve , par
raisonnement , qu 'il s'agit de Pontar-
lier. La discussion aurait pu ne ja-
mais finir , jusqu 'à la découvert e de
ces jours derniers , qui risque de lui
faire prendre un autre tour.

Rappelons que Pontarlier ne pos-
sède aucun vestige romain important
qui ait été trouvé dans la ville. On ne
connaît dans la région que la borne
de Trajan découverte à la fontaine
intermittente sur la route des Hôpi-
taux et qui se trouve actuellement à
la mairie de Pontarlier. Ajoutons en-
tre parenthèses , précise le docteur
Marguet, qu'il serait souhaitable d'en
faire un moulage en ciment à l'empla-
cemen t de sa découverte. On a trouvé
d'autres vestiges au tournant de la
Cluse : ce sont les grandes pierres
portant des traces de roues, mais
rien ne permet d'affirmer que celles-
ci soient roumaines , puisque ces pier-
res ont été utilisées jusqu 'au XVIIme
siècle. Il est possible que ces traces
datent du moyen âge.

La voie romaine
découverte rue de Salins

Les travaux de terrassement com-
mencés depuis l'automne dernier et
suivis sur des kilomètres attentive-
ment par le docteur Marguet n 'avaient
pas permis à ce dernier de faire la
moindre découverte dans la Grande
Rue, sauf peut-être trois marches , au
coin de la rue Vannolles, à deux mè-
tres sous terre. Mais cela peut s'ex-
pliquer par le fait que le niveau actuel
de la Grande Rue a été surélevé de
plus de deux mètres. Aucune décou-
verte , non plus, le long de la route
jusqu 'au tournant de la Cluse.

Enfin , le 25 mars, le docteur Mar-
guet devait trouver ce qu 'il cherchait
dans le tronçon creusé par l'entre-
prise Rodrigue depuis l'usine Dubied.
Vers les Nos 18 et 2() de la rue de Sa-
lins les ouvriers commencèrent à
mettre au jour de larges dalles for-
mées de pierres assemblées bou t à
bou t , à 60 centimètres de profondeur.
Sous le dallage on observe plusieurs
couches de liant formées de sable
jaune et de sable et marne seini-per-
méable. A l'angle de la rue des Ca-
pucins, on remarque que la maison
empiète d'un mètre sur cette voie , qui
est à n 'en pas douter l'authentique
voie romaine. En face du magasin
Terrot , la voie disparaît , et les ou-
vriers ont remarqué qu 'à cet endroit ,
elle est inclinée en virage vers les
côtés pairs. Sur la largeur d'un mètre ,
la différence de niveau est de 5 cen-
timètres , ce qui donne un indice de
la façon dont devait |tre relevé le
virage et ce qui prouve également que
les Romains possédaient déjà des no-
tions étonnantes des nécessités de la
circulation !

D'autre part , le docteur Marguet
croit avoir remarqué dans le grand
champ situé entre l'immeuble Borel-
Bullet et le Lapidaire une suréléva-
tion allant de bout en bout et large
de quelques mètres qui pourrait cor-
respondre aux vestiges de la voie ro-
maine. Cet indice se dirige en effet
vers la rue de la Maladière. Or , nous
savons par un acte du XlVme siècl e
que la voie romaine passait effective-
ment à la Maladière (hôpital pour
malades ) . Il faut espérer qu 'un jour
des fouilles seront entreprises pour
retrouver , sinon la voie intacte , tout
au moins les couches de liant , ce qui
serait d'une importance capitale , car
en effet , il semble qu 'il n 'y ait eu
aucune voie pavée se dirigeant vers
Chaffois et Salins. D'ailleurs Clerc,
dans sa carte, avoue n'avoir trouvé
aucun vestige entre Pontarlier et
Houtaud , et imagine un tracé hypo-
thétique en pointillés.

En résumé ces récentes découvertes
semblent prouver que la voi e romai-
ne mise au jour intact e depuis la mai-
son Dodan-e jusqu 'à la rue des Capu-
cins , c'est-à-dire sur environ 150 mè-
tres , ait continué en ligne droite la
Grande Rue jusqu 'au No 18 de la rue
de Salins , ait fait un coude à ce ni-
veau et se soit dirigée vers Besan-
çon par la Maladière et les gués pré-

sumés entre Vuilleci n et le Pont
Rouge , puis Saint-Lazare. Dans ces
conditions , Pontarlier serait bien
Abiolica (ou Ariorica) et cette ques-
tion qui a fait couler tellement d'en-
cre se trouverait ainsi résolue.

Un squelette celtique ?
Poursuivant plus loin ses investi-

gations , le docteur Marguet a vu met-
tre au jour , au cours d'une fouille
plus profonde effectuée au coin de
la maison Dodane et sous la voie ro-
maine , un lit de pierres noires qui
ne sont pas du pays. Ces pierres sont
agglutinées avec des restes d'incen-
dié. Sous cette couche difficile à dis-
socier à la pioche on a trouvé dans
la groise un squelette. En outre , dans
la partie inférieure de cette sorte de
ciment, se trouve encore fixée une
partie du fémur. Il est évidemment
difficile de se prononcer sur l'origine
de ce squelette, mais il n 'est pas im-
possible qu 'il s'agisse d'un vestige
celtique. C'est ce que s'efforcera de
déterminer le service des fouilles de
Besançon qui est attendu à Pontar-
lier. En effet , pendant 3000 ans, les
Celtes avaient établi dans la région ,
entre Valempoulières , Pont-d'Héry et
Molain , un cimetière druidique comp-
tant plus de 40 ,000 tombes, appelé
<t Nécropole des Moidons ». D'autre
part le défilé entre Pontarlier et Jou-
gne était déjà parcouru par une piste
celtique , les Helvètes étant eux-mê-
mes une des vingt-deux peuplades
gauloises.

Détail curieux : de nombreux tra-
vaux avaient déjà été effectués sur le
parcours de la voie romaine et plus
de cinquant e fois on le voit après
coup, des ouvriers l'avaient atteinte
peut-être , mais sans l'identi fi er, car
les pierres sont de simples pierres
roulées du pays.

On voit qu 'il s'agit là d'une décou-
verte de la plus haute importance ,
dont le docteur Marguet peut s'enor-
gueillir à just e titre et qui va sans
doute susciter une recrudescence de
passion et de recherches nouvelles
chez les historiens.
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S O T T E N S  et té lédi f fus ion : 7 h... Ra-
dlo-Lausane vous dit bonjour I Culture
physique. 7.15, inform. 7.20 , disque , pre-
miers propos, concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15, la discothè-
que du curieux. 12.30 , accordéon. 12.45,
inform. 12.55, disque. 13 h., mardi, les
gars ! 13.05, du film à l'opéra. 13.40 ,
variations symphoniques, pour piano et
orchestre, de César Franck. 16.30 , œuvres
de Raffaele d'Alessandro. 16.50 , la Chan-
son d'Eve , de Fauré. 17.15, le quintette
des solistes de la Garde républicaine
de Paris. 17.30 , les entretiens de Radio-
Lausanne: « Mes lectures enfantines »
par le R. P. Duesberg. 17.50 , disques.
18 h., la femme à travers les âges. 18.10 ,
disque. 18.15, les mains dans les poches.
18.20 , disques. 18.30 , la paille et la pou-
tre. 18.40 , disques. 18.55, le micro dans
la vie . 19.15, inform. 19.25, le miroir
du temps. 19.45, discanalyse. 20.30 , soi-
rée théâtrale : « Monsieur Vincent », par
Jean de la Varende et Benjamin Ro-
mieux. 22.30 , inform. 22.35 , le courrier
du cœur. 22.45 , vingt-cinq ans de chan-
sons. 23.05 , disques.

BEROMUNSTER et t é l éd i f f u s ion  : 6.15,
Inform. 6.20 , musique variée . 6.45, gym-
nastique. 7 h., inform. 7.05, musique
populaire. 11' h., émission d'ensemble.
12.15, duos de zithers. 12.30, inform.
12.40, concert récréatif. 13.25, Vo Stadt
und Land. 13.40 , mélodies d'opérettes
et de films. 14 h., chanson ancienne.
16.30 , deux ouvertures de Mendelssohn
16.50 , ballades de C. Lbwe. 17, 10, deux
divertissements de Haydn. 17.30 , féria à
Séville , fête espagnole. 18 h., orchestre
récréatif bâlois. 18.40 , causerie. 19 h.,
disques. 19.20 , communiqués. 19.30, In-
form., écho du temps. 20.05 , Der Unster-
bliche Kranke , opéra-comique de H.
Haug. 21.10 , récitation et causerie. 21.50 ,
quintette en ut mineur , de Gœtz. 22.15 ,
inform. 22.20 , émission pour les amis de
la musique.

A/o5 atticle* et no5 documenta d actualité

Votre cure de printemps
au brou de noix naturel , plus 15 plantes médicinales

... le s i r o p  G o l l i e z

^
__

 ̂
Dépuratif et tout*

Veuillez m'envoyer :
» Une cure complète de prin-
A temps de 3 flacons : Fr. 21.-
• 1 flacon à Fr. 8.05

1 flacon d'essai à Fr. 4.70
(souligner co qui convient)

A mon adresse :

Nom 

Rue 

Ville 

P h a r m a c i e  G o l l i e z  M o r a t  27
¦¦PinmiJUHWvmmHII^MMHBHHn

Avec Cadum, se laver
c'esl àctM'

¦ mwamm—~~*~~mmr.

soigner sa peau

La Lanoline du Savon Cadum «r8t?0È llÊÉillili ihk,

^i/wv i QOOO \{ l̂$§$| ¦ ' _ÏÏ_WÊÊ^ÊÈ$^

%adum nettoie, », . -'Illll v
parce que sa mousse légère , £&*. ^^SFII II
abondante, est suffisamme nt fine t ^St UJOSSSSJS».
pour 'dégager les pores obstrués 1?^̂ ^' -*$0$$i0Ê$&è:: «llllp]
par le maquillage et la poussière, j \ , w^ .j-ItttrJL ?/
Le Savon Cadum rend le f ¦%¦:%/: 

f̂ fT̂ lP  ̂ J'A
teint plus clair et plus séduisant. s . SKsWsw:** ' s*ss«;'

fl 
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Cadum nourrit, M
parce qu il contient de la Lanoline. \ ~  ̂ iïMiss
La Lanoline du Savon Cadum nourrit \ v "

l'épiderme en pénétrant profondément \ -̂ ^̂ gt̂ ^r y?%%f
dans les pores Le Savon Cadum ¦ 

^ÈÊÊÊr
emp êche la peau de se dessécher. \ ^«̂ $8  ̂ |&
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B A R B E Z A T  ET C". FLEURIER (NEUCHATEL) A
PAINS ; FRS I ET 1.90 » GEANT; FRS 2.30

^

_MS_W^ // **^\ VH '- . 'jy^

f> ***'
V Parbleu !

^ *...; 
un Matelas en

Mousse de Latex

confortable souple hygiénique

Faites un essai
Vous serez convaincu

En vente dam lotîtes tes bonnes maisons de tflerto
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Mous portons les excellentes chaussures Bâta
Souliers d'enfants, en box Souliers d'enfants , en box Souliers extra-solides pour
brun, avec semelle de brun, avec semelle de jeunes garçons, en boeuf
caoutchouc très résistante caoutchouc très résistante . brun, forte semelle de

caoutchouc profilés

WP1 
^
. go m ie 90 * -lfl 90

Gr 27-30 Fr. I I. Gr. 27-30 Fr. l%Jm Gr. 27-30 Fr. IUi
Gr.31-34 Fr. 14.50 Gr.31-34 Fr. 17.90 Gr.31-34 Fr. 18.90
Gr. 35-39 Fr. 16.90 Gr. 35-387j Fr. 21.90 Gr.35-38V2 Fr. 22.90

Aux enfants _t_t̂ _h __t
distribution £&"& _&*_ W _mT A-^S0 

EnT"'
cle radeaux __

W
__

m\Vè__
4__L__uSÊ__ 4__t contre

et de caramels ^̂ ^^̂ m~ '~m ~̂m̂ ~m~^^mf FVi~  ̂ remboursement

Neuehâtel • Faubourg du Lac 2

Hors-d'œuvre printaniers
•

Une vitrine à ne pas manquer
•

WiS  ̂ NEUCHATEL
IO. RUE ST MAURICE '

AUX ARTS DE LA TABLE ET D'INTERIEUR

A vendre une
MACHINE A COUDRE

« Singer », aveo moteur.
Ecluse 44, 1er étage.

Samedi et Lundi h Tous chez Pfister, à Suhr
T La plus grande exposition d'ameublements d'Europe -w -%~ Présentation des nouveautés 1955 sous une forme inédite

d c_ \  PsnilûC tâ-WkWbMÊÈÊ  ̂Inscription du service pullman GRATUIT, auprès de l'Agence i T«I /nnm r ™ ««
B F dL|UeO l̂ ^^̂ ^p 

PFISTER 
AMEUBLEMENTS S.A., Terreaux 7, NEUCHATEL | H"- W"ÛJ O-IO- I1!

A vendre un superbe

CANOT
deux paires de rames,
motogodille. Année de
construction : Juin 10S4.
Téléphone 5 Tl 66.

A vendre un

pousse-pousse
en parfait état . Télé-
phone 6 68 38.

• r * -*< s» J POUR/TOUS j  m \
: ë> Wl  • MM :\> ~m Am
y Parce que sS HKp ' KMBMUF

• LE STIMULANT iSKTOT-J? •
est un apér i t i f  naturel. Les mÊŵ MWTT̂ i S- iFl *

l VINS GÉNÉREUX AHSH WM .
• ÉGORGES DE QUINQUINA j Ê Ê m M  W •

qui entrent dans sa composition &S.S'iT'5/̂ 5!!*Î HW
ont des vertus reconnues depuis m—mmimm '•"

¦"'"" "•*""•¦ ''¦¦̂ **f •
1 des siècles . p^^Sk%_ ^M  *

Buvez B / SB&ZZZ&n ajjj^M *

S UN STIMULANT ëIMMÈÊÈM •
» adop tez l'ap érit i f  des personnes <¦ / Sdlllll &afilfilrf V *
t soucieuses de leur santé , W I m sfÊê%Ê&£wÊls t *
• Se boil frais , jamais glacé. Sec f * ' ̂H&yfê& f̂ftfff 3*
) ou à l' eau, avec un sans zeste. N̂ > _ Sf  ̂ S*3^*Ami Cïl#

¦

La belle chemiserie de notre rayon sp écialisé

Votre visite s'impose !!! 1650
En vue des f ê t e s  de Pâques , |AEA
nous avons constitué un bel Mt j w
assortiment de chemises unies »*»*^J»
et rayées , coupées dans des ZjJv
tissus de toute confiance. Format
modernes cl grande gamme de 

 ̂&50
coloris. Tailles 36 à 45. - W X****

Grand choix de cravates nouveauté de 3.90 à 9.80

BIEN SERVI

I v ' ' *i " f ' ^ ŷ Â.
I i ,- 2-- T/  \I /> JE f a  W
I J§§> " __ff l_ïï I M 3k.
I éïmmÈÊi
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^HIpUP' SB& BJBMP*' 1 -

\ m ' IW

S ^BfilB -̂̂ ^̂ f̂flP'̂ ^̂ ^'' filp̂ * |*^

Vous serez touj ours habillé correctement
et à la mode avec un complet Frey coupé dans i

nos tissus peignés de première qualité. f .
Nouveaux dessins, droit ou croisé,

Fr.i38.-aFr. 238.- I
m
M

Neuehâtel, 2, faubourg du Lac

I
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mà_h_ t_ ûéâkéé_È_i_Ét_û_yL_m

1 Oeufs frais teints |
J_ Grand choix de coloris EC

i L ARMAILLI I
M A. BORLOZ - Hôpital 10 m
«§ La maison spécialisée en produits i»
J* laitiers

FAITES UN TOUR

Au Domino
Place-d'Armes 6, Neuehâtel

Le spécialiste du jouet

Trottinettes Char» 'M,
Tricycles Brouettes i

Autos à pédales Pelles
Poussettes Arrosoirs

Pousse-pousse Arbalètes
Seaux Cannes a pêche
Billes Accessoires de pêche
Balles Avions ,

Poupées Autos
Trains Garages

Magasins

(On livre a, domicile)

«
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Extrait de tomates
La qualité la meilleure et ta plus pure

TOUS
TRAVAUX

DE
PEINTURE

Exécution rapide
Ct soignée de tous

travaux par personnel
expérimenté

Papiers peints
GROS ET DÉTAIL

MJhomet
ÉCLUSE 16

NEUCHATEL

Magnifique

buffet
Renaissance

en noyer massif , riche-
ment sculpté, avec ai-
guière, étaln très rare.
Revendeurs s'abstenir. —
Adresser offres écrites à
I. O. 507 au bureau de
la FeuUle d'avis.

, 
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F Q Mixer "ZT |® P̂  j

j ^^
Râpe à

lé̂ un̂  |©|Apprt à moudrê

|PiRRiF&C^ I
M Sainl-Honoré 5 - Tél. 518 36 H JS BL» Hl  M

I Démonstration I ffî || Bfl 1
le 5 avril 1 [ MM %3 ||| I

CRÉDIT
Noua finançons vos

achats de meubles
neufs et d'occasion

Au Bûcheron
Ecluse 20 - Neuchatel

A vendre 600 pieds de

FUMIER
bien conditionné. On dé-
taillerait par 60 pieds
pour jardins. Demander
l'adresse du No 691 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre 700 pieds de

FUMIER
Demander l'adresse du
No 688 au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre

« VESPA »
modèle 1951, 20,000 km.,
état de marche, 600 fr.
Tél. 5 72 28.



Excursions-Peseux
i
p
0
âqavr?i COURSE SURPRISE !

Fr. 25 . , .,
-.. t „ ^ 

„„ (y compris dîner sans boisson)Départ 7 h. 30

Lundi n ¦ n m p11 avril B E R H E
V ¦* fi «-«' *. Finale de la coupe suisseDépart 12 h. 30

Nous prenons les voyageurs dans les
différents villages de la Côte

Inscriptions :
Droguerie R. Chevalley , tél. 8 15 07
à Peseux NE
Magasin de tabacs Betty Fallet
Grand-Rue, à Neuehâtel.

0% É

Cette semaine '•- ''- _ \

OUVERT 1
Tous les jours, C::; $*'\

goûtez nos spécialités de fête

f̂flféWffifflMlMflMM '¦•":: :̂̂ *-- :- !̂': —"-H

f \ ^Bauerme ister Frères
NEUCHATEL - Maitre ferblantier

Tous travaux de f erblanterie
tôle, cuivre, plomb

Revisions de toitures

l Tél. 5 17 86 - Place-d'Armes 8-10

A vendre

VÉLO
mi-course, en bon état,
pour Jeune homme. A la
même adresse, POUSSE-
POTJSSE usagé, 26 fr. —
S'adresser & Mme Ro-
bert, Collège latin.

i.^-i Demandez sans attendre à demain la dernière collection des ! 1
|gy magnifiques modèles de meubles en tous genres à des prix
Èga sans concurrence à i i

i Meubles Matile, le Locle E
' M réputé depuis 1918 pova sa bonne qualité et pour ses grandes !'' "-.¦•;
j»¦ ¦ ¦ -! facilités de paiement. fojïj

"-¦, Choix immense en R ¦ ':;.
ï '} 'i CHAMBRES A COUCHER , avec 2 lits, 2 tables de ^È S% l ' '', 1 nuit , 1 coiffeuse avec miroir , 1 armoire à 3 portes Jf *g m |,¦ entièrement démontable. Par mois depuis KDWB f

|S9 SAULES A MANGER avec 1 grand buffet-argen- S t% ['__\ tier, 1 table pratique et 4 chaises confortables. G g_ — M'j
Par mois depuis Awl ¦ .¦' ¦¦• ¦ ¦.

ï*é| STUDIO splendide , avec 1 divan-coffre (matelas |lï
|&§ e* cousins à ressorts) et 2 fauteuils confortables î S m i[ç$j recouverts de tissu d'ameublement. Par mois depuis M m  S :

B|a Literie de première qualité, meubles séparés, divans, fauteuils, | Ê
: r| entourages, tapis, rideaux, etc. t ¦¦',- ,

î^ 
Nos conseils et nos plans de paiement spécialement bien

v 3 étudiés vous rendront le plus grand service. f V

l '2 Nos livraisons franco domicile par personnel qualifié vous i
3| assurent une installation impeccable.

tgSfj III lt,,,,,,, ,,,,,,, ,,,,,,, ,,,,, ,,,,,,,,,,, i,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, ,,,,,,, ,,, lllmimG

le ¦' _ ... - Veuillez me soumettre votre collection.:,;.-3 Dans votre Intérêt, ï |
«sJ écrivez-nous ï Nom : '
Sf| aujourd'hui : — .

j .; ; 'i encore : Adresse : F.N. p' ;
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lis wHi BL ^MP Al ̂ _W B«P donne à chacun la possibilité de bien garnir et avantageusement, son buffet :
rj^BBHHHHHBBHHHBH pour Pâques, pensez-y dès maintenant !¦ CONSERVES¦ «DEL MONTE» «BESCHOFSZEÏ.L»
H ATtfJl ltï IlC v i* • » OC PECHES moitiés boîte K 1.50 FRAISES boite % _ \m mm- mu"»»™» nMCË| «IVttlMft» boite pique-nique -,YJ ~ w 

^  ̂ "" PETITS POIS verts _ _ _,M en tranches 

 ̂  ̂ j  ̂   ̂
(/] £^5  MIRABELLES boite V. 1.25 boite '/ > 1.10

"V  i
'
** ASPERGES entières boîte V, 2.50 REINES CLAUDESboîte g 1.25 PETITS POIS fins ,„

|| 
boite '/. £.J? 

^ ^ boîte s 1.35
COCKTAIL DE FRUITS JUS ï> ANANAS „ ™ilIIICOï5 moyen' b° te * VZ\\ PETITS POIS surfins

H boite r A.OU « Del Monte » boîte 4/. -.75 HARICOTS fins boîte % 1.40 boite % l.OO

i ( ŒUFS FRAIS dU piiyS la pièce seulement -,225 
 ̂

£," UsTons*"'v'eTde sàrSnï T̂einture POUr œufs le sachet de 5 tablettes -.25^
)

P  ̂
(cartons 

de 
6 pièces 1.35) 

J 
'̂ "conSS, ê ™™*' l DéCdlCOIIlCinHeS POUr œufs l'enveloppe de 6 images -.20

Ĵ5^̂ _________ ___________________ f

La nouvelle
« TURISSA-ulframafic »
offre davantage ef
coûte bien moins cher
que n'importe quelle
autre machine à cou-
dre portative zigzag
entièrement automa-

tique
Demandez le nouveau
p r o s p e c t u s  et une

démonstration sans
engagement I

A. GREZET
Rue du Seyon

Tél. 5 50 31

Coopérative
du vêtement i

Grand-Rue 6
1er étage

VESTONS
SPORT

depuis fr.

65.-

A VENDRE
side-car « Stoyer » avec
moto « N S U » 500 cm»,
en parfait état. Prix :
Fr. 800.—. S'adresser à
B. Erard , la Neuveville.
Tél. 7 95 64.

Scooter «Hobby»
Une réalisation révolutionnaire !

de DKW - Auto-Union ï
Vitesses automatiques

75 ce, 3 CV., 60 km/h.
Grandes roues de 16" :

Suspension avant télescopique
Suspension arrière oscillante

; Turbine de refroidissement

Fr. 1090.- ;
Facilités de paiement
DÉMONSTRATION - VENTE j

H.VUILU0MEl̂ ETp

^
df7T8

255

V J

William-W. Châtelain i~
Conseiller familial

Harmonisation des caractères
Conseils pédagogiques

Orientation professionnelle
Sélection du personnel

Consultation sur rendez-vous
Téléphone 5 34 10

Routes des Falaises 26 Neuehâtel

r N
Grandes démonstrations

^
H OO VER__\_ \  Mardi 5 et mercredi

m-E-saX g avril, de 14 à 22 h.,' dans nos locaux.

A côté des modèles con-
nus, nous montrerons en
action la nouvelle ma-

. chine à laver, grand mo-
V 

^^ 
dèle, avec chauffage, à

\s^B H son prix imbattable de
«̂ ^"— Fr. 660.—.

Aucune obligation d'achat m - m *

«. lAliS'Nouveautés B-* ̂ ^
'f 9_. 

~
___ \\ménagères f \(^ \̂^J___t_Kt

Hue de Neuehâtel 6 \_____m 
______

)
__

v )

i A vendre une paire de

BOTTES
de motocycliste No 43, à
l'état de neuf, deux
complets taille SO-52 et
autres habits en bon
état, bas prix. Maillefer
24. Tél. 6 25 96.
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Avis à nos lecteurs
et

à nos clients de publicité
La « Feuille d'avis de Neuehâtel » ne paraîtra ni le 8 avril ,
jour de Vendredi-Saint, ni le 11 avril , lundi cle Pâques, et
nos bureaux et ateliers demeureront fermés ces jours-là. Les
délais de réception des annonces sont fixés comme suit :

Pour le numéro du samedi 9 avril
Grandes annonces : jeudi 7 avril , à 10 h.
Petites annonces : ' jeudi 7 avril, à 11 h. 45

Pour le numéro du mardi 12 avril
.Grandes annonces : jeudi 7 avril à 17 h.
Petites annonces : samedi 9 avril à 9 h.

Les avis mortuaires, les avis tardifs et les avis de naissance
pourront , comme de coutume, être glissés dans notre boîte
aux lettres, rue du Temple-Neuf 1.

Du samedi 9 avril , à midi , au lundi 11 avril , à 21 heures,
nos bureaux seront complètement fermés. Il est donc
inutile d'essayer de nous- téléphoner.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

^ J

Si vous possédez
Fr. 6000.- à Fr. 12,000.-,
ou le terrain
vous devenez propriétaire d'une
ravissante villa de 2 à 6 pièces

que nous construisons pour vous n'im-
porte où, tout confort , chauffage cen-
tral , bains, W.-O. séparés, caves, dépen-
dances, garage.
Exécution par maison suisse, fondée en
1878, toutes garanties. Références de
premier ordre dans toute la Suisse.

AMORTISSEMENTS ET INTÉRÊTS DES
HYPOTHÈQUES DEPUIS FR. 150.—
PAR MOIS, CORRESPONDANT A
VOTRE LOYER MENSUEL.
Pour renseignements, sans engagement,
bureau exclusif de vente pour la Suisse:

H. GELLER, rue Etraz 2, Lausanne
Tél. (021) 22 68 63

A VENDRE
deux beaux complets fil
à. fil , un foncé et un
gris moyen, grande taille ,
un manteau noir , chaud ,
belle occasion. S'adresser:
Meuniers H , 2me, Peseux.

AUTO
pour les 8, 9, 10, éven-
tuellement 11 avril . Té-
léphone 5 66 13.

lîbuâ cherchons

Fr. 7000.-
sur 3me rang, bien pla-
cés sur Immeuble loca-
tif . Bon intérêt. Adres-
ser offres écrites à Y. B.
603 au bureau de la
Feuille d'avis.

âiiÉ lMI !

Serviettes et sacs
d'école de qualité,

solides
et résistants

Serviettes dès
Fr. 16.90

Sacs d'école dès
Fr. 13.95

(Rtym onà
j NEUCHATEL .

V Saint-Honoré 9

PRÊTS
de 300 à 2000 fr. sont
accordés TOUT DE
SUITE à fonctionnai-
res et employés à sa-
laire fixe. Petits rem-
boursements men-
suels. Discrétion ga-
rantie. — Consultez-
nous. Timbre réponse.
CRÉDITS - OFFICE
GÉRARD M. BOOS,
Place de la Gare 12
(Melrose), LAUSANNE

! Tél. (021) 22 69 25

A louer

machine à laver
5 fr. par Jour. Tél. 5 19 81.

Graphologie - Chlrologie
et mariage

Célibataires, ne restez
plus seuls, dans la vie,
ce n'est pas seulement
l'argent qui rend heu-
reux, le tout c'est d'être

deux I
Pour cela, adressez-vous

à
Madame JACOT

Charmettes 13, Neuehâtel
Reçoit même lo diman-
che sur rendez - vous.

Tél. 8 26 21

j Tous nettoyages !
Parquets

à la machine

P. BURGER
Ecluse 31 r

Tél. 51126

T
est le mois des revi-
sions de printemps où
l'on songe à renouveler
sa garde-robe, à acheter
éventuellement un
meuble supplémentaire
ou même à échanger
sa vieille voiture contre
le dernier modèle.

t  ̂
Pensez donc à accu-

/f./w.S>, muler à temps un petit
avoir en versant les
montants dont vous
pourriez vous passer
sur un carnet de dépôt
de notre banque.
Ces carnets sont pro-
ductifs d'intérêts et
peuvent vous assurer
tous les besoins
saisonniers.

FLEURIER LA CHAUX-DE-FONDS
COUVET TRAVEES PESEUX LA BRÉVINE

LES PONTS-DE-MARTEL

- Le choix en

articles de Pâques
est complet

Tous nos sujets sont fabriqués avec
du chocolat de toute première qualité

CONFISERIE

Croix-du-Marché - Tél. 5 20 49

1 II e S Coiffure
Faubourg du Lac 6 - Téléphone 5 24 12

sera fermé les 12, 13, 14, 15 et 16 avril

Anmeldungen und Auskiinfte
beim Prasidenten des

CERCLE STENOGRAPHIQUE
Professeur Ary Stauffer
Terreaux 3 - Neuehâtel

A. SOCCHI
DRAIZES 75 - NEUCHATEL

Entreprise de bâtiments

Se recommande pour
tous travaux de maçonnerie

et carrelages
PRIX MODÉRÉS Tél. 8 19 10

PAQUES 1955

» M0NT-PILERSN
Fr. 15.— Corniche de Chexbres

BERNELundi
11 avril Finale Coupe suisse

Wi" 7 lO Nous prenons les clients dans
*" les différents villages du

Val-de-Ruz

Programmes - Renseignements - Inscriptions

Garage Schweingruber et Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane Tél. 7 21 15

AUTOCAR W. CHRISTINAT
FONTAINEMELON

Lundi de Pâques

Finale
de la coupe suisse

à Berne
Départ du Val-de-Ruz à 12 h. 30

Prix Fr. 7.50 par personne
Téléphone 7 13 14

____________________________________________________________________

l

Nos voyages
DE PAQUES SONT COMPLETS

Nous vous proposons nos tours suivants:

VEII I QF en 6 Jours' 2me classe, Fr. 210.—VCnlOEi tout compris. Départs 8-5, 5-6, 3-7.

PAPRI en orolslére Naples - Cannes - Gênes
WMrnl en transatlantique de luxe, visite

de Rome, Pompéi, etc. Fr. 460.—
tout compris, u Jours. Départs :
19-5, 23-6, 26-7, 29-8, etc.

Ctonsultez-nous pour l'Espagne, la Hollande
et tous autres tours

TOURISME POUR TOUS
3, place Pcplnet - LAUSANNE - Tél. 22 14 67

Le succès de nos voyage est assuré
par une organisation Judicieuse
et un accompagnement compétent

I

Tous les mardis : '
Choucroute garnie

et d'autres spécialités !
de saison S

Jeune dame

garderait enfant
de 2 à 7 ans. Rétribu-
tion modeste. Demander
l'adresse du No 578 au
bureau de la Feuille
d'avis.



_

Les travaux du Grand Conseil
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

M. Fr. Faessler (ppn.) salue à son tour
avec plaisir ce nouveau projet et , au
nom de son groupe, ne s'oppose pas
au renvoi à une commission.

M. Corswant (pop.) se déclare heu-
reux que le départ ement de justice
s'intitule désormais département de la
justice, à condit ion toutefois- que le
département de police de M. Guinand
prenne lui aussi la particule !

Le président : La parole est a Mon-
sieur le chef du département de
la justice (rires).

M. Sandoz donne alors quelques ex-
plications préalables sur 'son projet qui
est effectivement renvoyé, sans opposi-
tion , à une commission de quinze
membres.

Aérodrome des montagnes
H s'agit, comme on sait , d'octroyer

une subvention cantonale de 194,850 fr.
pou r l'aménagement de l'aérodrome des
Eplatures.

M. Ch. Borel (lib.) rappelle l'utilité
de cet aérodrome. Il demande pour-
quoi il ne serait plus possible d'obte-
nir un nouveau subside fédéral.

M. Lauener (rad.) apporte l'adhésion
des députés radicaux au projet. Il est
heureux d' intervenir  comme représen-
tant du district de Boudry pour mon-
trer que le dualisme Haut et Bas est
une légende. L'orateur souligne que
l'essor de l'aviation permet d'établir
d'utiles contacts , notamment pour le
monde horloger.

M. J. Girard (lib.) constate que le
présent décret est un deuxième décret
qui porte sur 194,850 fr. Ce décret fu t
précédé d'un premier décret portan t

déjà sur une subvention de 145,000 fr.
Au total , c'est donc 340,000 fr. qui ont
été octroyés, somme qui , en principe,
aurait dû être soumise au peuple. Qu'en
pense le Conseil d'Etat ?

M. Schelling (soc.) est heureux de ce
projet qui permet de compléter l'équi-
pement de la Chaux-de-Fonds et con-
tribue à faire sortir celle-ci de son iso-
lement. On pourra créer ainsi une
c piste en dur » bien préférable aux
pistes gazonnées.

M. Fr. Faessler (ppn.) insiste aussi sur
l'avantage qu'il y a pour la jeunesse
à développer l'aviation. L'orateur tient
à ce que l'aérodrome s'intitule de la
Chaux-de-Fonds et du Locle.

M. Leuba, chef du département des
travaux publics, rappelle que nous n'a-
vons dans le canton qu'un seul aéro-
drome d'intérêt régional , classé comme
tel par la Confédération, et auquel
nou s devons vouer tous nos soins.
Pour répondre à M. Girard , l'ora t eur
confesse que, techniquement, il s'agit
de la même affaire. Cependant, les deux
subventions portent sur deux éléments
différents.  Il s'agissait  d'abord de con-
traindre la Confédération à faire un
effort , en octroyant une subvention
cantonale. Maintenant  il n'y aura plus
de possibilité d'aller devant les Cham-
bres : c'est pourquoi le canton doit
consentir un nouveau sacrifice, pour
d'autres améliorat ions.

Le crédit est accepté par 78 voix
contre  2 (JIM. Sauser (ppn.) et Lu-
ginbuhi (rad.).

Subvention aux hôpitaux

M. Tissot (soc.) trouve le projet in-
suff isant .  Sans aller ju squ'à demander
la gratuité des soins, les socialistes
ve n dra ien t  qu 'on aboutisse à une solu-
tion dans le genre de cell e appliquée
dans  le canton de Zurich. Il n 'est pas
logique de laisser à la charge des
communes tou t l'équipement coûteux
d'un hôpital moderne. Le groupe pro-
posera un amendement.  L'orateur ré-
clame le droit de tou s à la santé.

M. Losey (rad.) considère que nous
vivons à une époque où les prix sont
élevés et où les installations sont coû-
teuses. On conçoit dès lors que les
communes assument de lourdes charges
d'hospitalisation. En passant, l'orateur
rompt une lance en faveu r des inf i r-
mières dont le s tatut  doit être satis-
fa i san t .  En conséquence, il est normal
que l'Eta t participe aux frais d'hospita-
lisation.

M. J.-L. Perret (lib.) trouve que le
cas de l'hospice de la Côte doit être
examiné à part.

Jl . Lauener (rad.) conteste à M. Tis-
sot le droit de mettre en doute l'ef-
ficacité des hôpitaux secondaires. Les
deux francs par jour prévus sauvent
main t s  établissements hospitaliers. Les
efforts des hôpitaux privés doivent
être mis en évidence.

Jl. F. Mathey (ppn.) approuve le
projet au nom de son groupe. Cette
manne  est surtout utile aux hôpitaux
privés , car les déficit s des hôpitaux
communaux seront toujours couverts.

M. M. Favre (rad.), évoquant la ma-
nière dont sera répartie l'aide de
l'Etat , constate que l'on a admis une
nouvelle clé de répartition. La com-
mission prévue devra -étu d ier ce problè-
me. L'orateur comprend, certes, que
l'Etat favorise la décentralisation des
établissements hospitaliers. Mais par
ailleurs, une concentration doit être
envisagée à l'aveni r étant donné
le coût de certaines Installations né-
cessaires.- Enfin , il faut se soucier des
traitements des infirmières.

M. A. Corswant (pop.) trouve, lui aus-
si , insuffisant ce projet. Dès aujour-
d'hui, le Grand Conseil devrait pren-
dre une décision de principe au sujet
de la olé de répartition don t a parlé
M. Favre. L'Etat devrait prendre à sa
charge les deux francs qu'il songe à
faire verser aux hôpitaux (rappelons que
selon le projet actuel 1 fr. en moyenne
est à verser par les communes sur la part
leur revenant de l'impôt de défense na-
tionale), car l'Etat devra de plus en
plus s'occuper des frais  médicaux. C'est
une évolution inévitable.

M. Verdon (soc.) pense aussi que
l'avenir est à la concentration des éta-
blissements hospitaliers. L'orateur est
étonné de la modicité* de la par-
ticipation de l'Etat. Celui-ci donne d'une
main aux communes oe qu'il leur retire
de l'autre.

Jt. A. Petitpierre (lib.) examine, pen.
dant quelques instants, la situation fi-
nancière des hôpitaux privés qui ont
été a t t e in t s  pan- la dépréciation de la
monnaie, les charges fiscales , etc., mais
qui continuent à demander des sommes
dérisoires aux malades. Qui en profi-
te ? Ceux-ci, bie n entendu , mais aussi
les pouvoirs publics. L'orateur malicieux
cite un text e de M. Liniger paru dans
les « Cahiers du Centenai re  » qui féli -
cite le Conseil d'Etat de sa politique
envers les hôpitaux privés.

M. Tissot (soc.) précise sa pensée. Il
n'a pas voulu at taquer les hôpitaux
privés, mais certains de ceux-ci ne sont
pas contrôlés assez eff icacement  et, for.
cément , ne possèdent pas d'installations
perfectionnées.

Jl. Liniger (soc.) lui aussi trouve que
l'Etat donne d'une main oe qu 'il re t i re
de l'autre. La solution • égalitaire »
adoptée n 'est d'ailleurs pas une trou-
vai l le  de l 'Etat. Elle est contenue dans
un rappor t des hôpitaux eux-mêmes.
C'est une conception qui peu t se défen-
dre. Mais cette conception implique que
l'Etat intervient  à son corps défen-
d a n t .  Or, lorsque les socialistes de-
manden t  l ' intervent ion die l 'Etat  dans
ce domaine , c'est pa rce que celui-c i est de
son ressort. Qu 'il le veui l le  ou non ,
l'Etat devra toujour s faire plus en fa-
veur des malades , ne serait-ce que par.
ce que dans les -années à venir  il y
aura davantage de personnes âgées.
Bref , le c a n t o n  doit  avoir  une pol i t i que
médical? générale. D OTIS la commission ,
les sooipJ'.lstcs proposeront que les 2 fr.
soient à la charge en t iè re  de l 'Etat ,
car les communes font plus que leurs
devoirs.

Jl. H. Jaquet (soc.) constate que, sur
le fond , l'Etat a su tenir compte de la
collaboration du canton , des communes
et des hôpitaux privés. L'orateu r re-
connaît la valeur de ces derniers , mais
voudrait que l'Etat précise ce qu'il en.
tend par contrôle de ces hôpitaux. L'ac-
tue l l e  d irection médicale ne parait pas
suffisante.

Jl. M. Fayre (rad.) s'élève contre une
cer ta ine  surenchère sen t imen ta l e  qui
s'exprime lorsqu 'on dit que notre can-
ton est celu i qui fai t  le moins en fa-
veur des hôpitaux. Il fau t considérer

tout ce que la contr ibut ion publique
fait pour les hôpitaux. La olé de répar-
tition seule est en cause. Et non l'ef-
fort fait par le canton.

M. J.-P. de Montmollin (lib.) vou-
drait qu'on examine avant toutes cho-
ses la gestion et l'administration des
hôpitaux. L'on s'apercevra it alors qu'il
est possible de réaliser des économies.
Non pas dan s un but de critique, mais
dans un but de comparaison. Ainsi a
fait  le canton de Vaud. Ainsi mettrait-
on fin peut-être aux inégalités de prix
entre hôpitaux.

Séance levée à 18 heures.
Br.

Scènes tragiques dans le cinéma en feu
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

L'ouvreu se du cinéma rivalisa
d'héroïsme avec la petite Jeanne :
elle aussi se jeta à plusieurs repri-
ses dans la fournaise et parvint à
sauver trois enfants  en les envelop-
pant dans une couverture. Tous les
rescapés racontent avec épouva n te
les scènes de panique auxquelles
ils ont assisté.

Un spectacle atroce
Un spectacle atroce s'offr i t  aux

yeux des premiers sauveteurs qui
découvrirent les cada vres calcinés
amoncelés près de la sortie.

Dans une salle de l'école commu-
nale, les autorités s'efforcent enco-
re d'identifier les victimes à l'aide
de morceaux de vêtements ou d 'ob-
jets divers ramassés dans les dé-
combres.

Les causes
LIÈGE, 4 (A. F. P.). — L'enquête

sur le tra gique incendie de Sclessih
se poursuit. Il ne semble pas ju s-
qu 'à présent que les causes réel les
de la catastrophe aient pu être dé-
couvertes. Tout au plus soupçonne-
t-on que l'incendie a pris naissance

dans un réservoir de mazout si tué
derrière l'écran. C'était à peu près
au même endro it qu'était située la
porte cle secours.

Le cinéma Rio avait été repris
tout récemment par une nouvelle
gérante et la première représenta-
tion sous cette nouvelle direction
avait eu lieu mercredi dernier. La
salle pouvait contenir 230 specta-
teurs. Au moment de la catastrophe,
108 ou 109 sièges seulement étaient
occupés.

Il ne fallut pas plus, que 5 à 6
minutes pour que le cinéma tout
entier fût la proie des flam mes ;
panique, ruée vers la sortie, tenta-
t ives cle sauveta ges, tout cela se dé-
roula en quelques minutes et les en-
quêteurs  restent  s tupéfa i t s  devant  la
rapidité de l'incendie. Des funérai l-
les nationales seront probablement
faites aux victimes dont l' identifi-
cation n'est pas encore terminée.

Tout Sclessin est plongé dans le
désespoir. Plusieurs familles ont
perdu soit un enfant , soit un parent ,
soit un ami. Un couple a perdu ses
trois enfants , un mineur sa femme
et ses deux enfants. : '• ¦'•••'

Menace de crise au Japon
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

An devant d'une crise ?

TOKIO, 4 (Reuter). — Le gouverne-
ment de M. Hatoyama semble ailler
au devant d'une crise, après le refus
du secrétaire d'Etat américain. Les
trois principaux parti s de l'opposition ,
qui , réunis , pourraient renverser le gou-
vernement, ont déclaré lundi qu'ils de-
manderaient au gouvernement, ce mois
encore, de se « jus t i f ie r  », car il a com-
mis une « grande maladresse diploma-
tique » . Le pa rlement se réu n ira pro-
chainement, au cours de ce mois.

Le président Hatoyama avai t , le 1er
avril , proposé que M. Shigemitsu se
rende à Washington pour y examiner
plusieurs questions et notamment la
diminution de la contribution japonaise
à l'entretien des troupes américaines
d'occupation. Sur oe, les Américains
déclarèrent que le Japon devait tout
d'abord augmenter ses propres dépenses
militaires, ce qui engagea les Japonais
à mettre l'accent sur le danger d'in-
flation et sur le paragraphe de la cons-
titution interdisant la remilitarlsation.
Aussi longtemps que cette question
n'est pas débattue, il est impossible au
gouvernement de Tokio de boucler son
budget qui devrait être soumis au par-
lement au mois d'avril encore.

M. Hatoyama a déclaré à la presse,
lundi , que son gouvernement a'vait com-
mis une  « faut e », mais que la situation
rendait  nécessaire une visite de M. Shi-
gemitsu à Washington.  On croit à To-
kio que cette ? situation » est. en réalité
le problème du budget.

Les observateurs politiques à Tokio
déclarent que la hâte soudaine avec la-
quelle Jl. Hatoyama s'était décidé À en-
voyer Jl. Sh igemi t su  à Washington étai t
due à de récentes informations améri-
caines selon lesquelles ' les Etats-Unis
se verraient contraints de modif ier  leur
pol it ique militaire vis-à-vis du Japon
dans le cas où le gouvernement japo-
nais se refuserait à accroître ses
moyens de défense. ~

«Lcs Etats-Unis
n'ont pas voulu faire '
un affront au Japon

WASHINGTON, 4 (A.F.P.). — '" Les
Etals-Unis n'ont pais voulu faire uin
« affront » au gouvernement japomaiis;v*'a
déclaré le porte-parolé du ' département
d'Etat. Il a souligné que le gouverne-
ment américain acceptait piétinement le
principe de conversations américanio-ja-
ponaises à um échelon élevé et atta-
chait une grandie importance à une vi-
site, à une dat e plus éloignée, de' M.
Shigemitsu à Washington.

Trois vagons bondés
tombent dans un ravin

Catastrophe ferroviaire au Mexique

MEXICO , 4 (A.F.P.). — Un train bon-
dé de voyageurs qui partaient en vacan-
ces à l'occasion des fêtes de Pâques, a
déraillé dimanche vers 18 heures entre
les localités d'Alzada et de Fernander,
à 17 kilomètres de Colima , sur la li-
gne Guadalajara-Manzanille. Trois va-
gons ont quitté les rails et sont tombés
dans un ravin profond de soixante-dix
mètres.

Aussitôt avisé, le gouverneur de l'Etat
de Colima a organisé des équipes de se-
cours et deux trains spéciaux ont déjà
été envoyés sur les lieux.

13 morts, S4 bl essés
MEXICO , 4 (Reuter). — L'accident a

fait 13 mort s et 84 blessés. Les équipes
de secours ont miis huit heures avant
d'atteindre lies morts et les blessés
tombes dans l'es gorges.

Le roi Ahmed du Yémen
a été chassé de son trône
par son frère Addullah

Selon le fils du souverain déchu

LE CAIRE, 4 (A.F.P.). — La Ligue
arabe vient de recevoir de Seif el Islam
el Badr , fils du roi Ahmed du Ycmcn
qui vient d'être chassé de son trône,
un télégramme annonçant  qu 'il ouvrait
les hostilités contre son oncle Abdullah ,
qui a pris la succession du roi Ahmed ,
son frère.

Guerre civile ?

Dams soin message au. secrétariat gé-
néra l de la Ligue arabe, l'émir el Badr
déclare notamment :

« Une émeute a été provoquée pan- le
frère du roi , lc prince Seif el Islam Ab-
dallah, Des gen s armés ont encerclé,
jeudi derni er, la résidence roya le. Ils
oint t iré des coups de feu , terrorisé des
femmes et des enfa nt s, pour contrain-
dre le roi Ahmed à abdiquer en faveur
de son frère Abdallah. Le roi Ahmed s'y
refusa. Il mie diem'aittda de lainoeip un ap-
pel en son nom à la Ligue arabe. »

Dans son câble , l'émir cl Badr souli-
gne encore que •¦ la situation se déve-
loppe et va aboutir à la guerre civile
dont ne pourront bénéficier que les
ennemis du pays ». Enfin , le prince
déclare qu 'il est sans nouvelles du roi
Ahmed qu 'il a laissé assiégé dans son
palais de Tacz.

iLe Pakistan
se j oint au pacte

turco -irakien
KARACHI , 4 (Reuter). — On annon-

ce de source compétente que le Pakis-
tan » décidé de répondre favorable-
ment  à l ' inv i ta t ion  de la Turquie et de
l'Ira k de se joindre au pact e de défen-
se turco-irakien.

L'invitation a été transmise jeudi
dernier. - .- ¦

Autour du monde
en quelques lignes
EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, M.

Franz Bluccher, vice-chancelier de l'Al-
lemagne occidentale, continuera d'exer-
cer ses fonctions au sein du cabinet
fédéral. Lc chancelier Adenauer lui" ' a
communiqué  par écrit qu 'il refusait sa
démission. . .....

A WASHINGTON, M. Henri de Tor-
renté, ministre de Suisse, s'est entre-
tenu hier au département d'Etat avec
M. Murphy,  sous-secrétaire d'Etat ad-
joint, et Waugh, secrétaire d'Etat ad-
joint  chargé des affa i res  économiques.
Il aurai t  discuté du problème de l'ave-
nir de la commission de contrôle de
l'armistice en Corée et des compensa-
tions tarifaires que les Etats-Unis doi-
vent accorder à la Suisse.

LA V8E
NA T B O WA L E

Les cent chars « Centurion »
commandés

BERNE, 4. — Le département
militaire f é d é r a l  communique :

Un contrat concernant la livraison
de cent chars « Centur ion MK 3 », y
compris les pièces de rechange, a été
signé le 31 mars , entre les représen-
tants de la maison anglaise Vickers-
Armstrong Ltd et du service technique
militaire.

i .. ...

Les rebelles
concentrent

15000 hommes
aux portes
de Saigon

SAIGON, 4 (Reuter).  — Lundi , 24 heu-
res avant l'expiration de la suspension
d'armes entre les rebelles et le gou-
vernement sud-vietnamien, d'importan-
tes forces armées hostiles au président
Diem sont concentrées aux portes de
Saigon. Lc général Bacut , chef des Hoa-
Hao a réuni 12 bataillons, soit envi-
ron 6000 hommes, près de la ville, trou-
pes amenées des régions qu 'il contrôle
au sud-ouest de la capitale. Ces trou-
pes viennent  renforcer les 9000 hom-
mes de la secte ' des Binh Xuycn dont
le commandant  a menacé lundi  de faire
sauter le quart ier  général gouvernemen-
tal au cas où ses soldats seraient atta-
qués.

Dans les coulisses, le commandant su-
prême français , le général Paul Ely
s'efforce de prolonger la suspension
d'armes qu 'il a fait adopter, mercredi
passé, après que les combats de rues
curent fait environ 100 tués ou blessés.
Le président Diem dispose de 12,000
hommes bien armés pour faire face à
une agression des sectes contre son
gouvernement. Le chef des caodaïstes,
le général Phuong, a déserté le front
nationaliste il y a quelques jours et a
mis ses 25,000 hommes à la disposition
du gouvernement. Mais on ne sait pas
encore si les caodaïstes combattront
leurs anciens alliés ou s'ils resteront
neutres.

Embouteillage
monstre

à la sortie de Paris
PARIS, 4. — Da correspondant

de l'Agence télégraphique suisse :
'Le départ du parlement pour l'ouver-

ture de ;la campagne électorale en vue
du -renouvellement des Conseils géné-
raux , l'approche des fêtes de Pâques

• ont provoqu é à Paris des dépa rts , en
masse dont les gares et les routes ont
été les témoins dans les journées de
samedi et de dimanche.

La S.N.C.F. avait lancé, l'an dernier,
¦en pareille occasion , 177 trains supplé-
mentaires. Elle a: été obligée d'en met-
tre en service, cette année, 204. Si les
gares ont fait preuve d'une ¦ activité
fébril e, .les routes ont été véritable-
ment . .  submergées par . des: "'milliers de

-vvoitdres, -a tel point que FautOrôute de
l'ouest, ..à.la..iortie de, Paris,, à .compté,
dans la -seule journée de dimanche, le
passage de plus de 40,000 véhicules.
Est-il besoin de dire que les embou-
teillages aux .carrefours ont été mons-
t rueux, malgré l'important service d'or-
dre déployé par la police de la route.
C'est ainsi que, dans la soirée de di-
manche, l'autoroute de l'ouest fut en-
gorgée à tel point que les C.R.S. furent
dans l'impossibilité de la dégager et
durent interdire l'entrée aux. automobi-
listes regagnant Paris. Une déviation
par Garches fut organisée, mais elle
se révéla bientôt  insuff isante .  Un nou-
vel embouteillage gigantesque s'était
-produi t aux abords du Dois de Bou-
logne. Il fallut plusieurs heures pour
rétablir ne circulation à peu près nor-
male.

Dans toutes les direction s, d'ailleurs,
on remarqua la même ruée des voitures
parisiennes qui, en cer ta ins  endroits,
n 'allaient pas plus vite qu'un piéton
musant le long des boulevards. Partout,
le service d'ordre était débordé.
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CARNET BU JOUR
Place de la Poste : 20 h. 15, Cirque

du Pllate.
CINÉMAS

Palace : 20 b. 30, Les clandestines.
Théâtre : 20 h. 30, La plage déserte.
Rex: 20 h . 30, Sans laisser d'adresse...
Studio : 20 h. 30, La valse de Monte-

Carlo.
Apollo : 15 h. et 20 h . 16, Le rougs

et le noir.
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W""ï| j  Dès demain en grande I re, imméd iatement après Genè ve

14/ LE PRIK&E m MASPE MGE
lEissai Lc pllls Srand complot de la Révolution française
i ; d'après le fameux roman d'Alexandre Dumas
\{-_f Ce soir : 21) h. 30, dernière : SANS LAISSER D'ADRESSE
1_^L 

de 
J.-P. Le Chanois

Pour Oes grands vins français
AU CEP D'OR

W. Gaschen - Tél. 5 32 52 - Moulins 11

Repartition des deniers
de l'Etat

M. Maléus (soc.) pose la question sui-
vante :

Lors de l'examen de plusieurs projets,
11 eût été intéressant d'avoir une vue
d'ensemble de la répartition des deniers
de l'Etat entre les différentes parties du
canton, c'est-à-dire :

1) pour l'ensemble du canton
2) pour la ville de Neuehâtel
3) pour la ville du Locle
4) pour la ville de la Chaux-de-Fonds
5) par districts.
Quelle est cette répartition :
a) pour les comptes 1954
b) pour les crédits extrabudgétaires vo-

tés de 1945 à 1954 (dépenses effectives
pour les travaux terminés, estimées pour
ceux en cours) en tenant compte de,..la>
localité où s'exerce la fonction, où s'édi-
fie la construction, où est versée la sub-
vention, etc.

Protection des eaux
contre la pollution

M. F. Martin (rad.) pose la question
suivante : .

Le peuple suisse ayant accepté le pro-
jet d'article constitutionnel sur la pro-
tection des eaux contre la pollution,
cette question est actuellement en voie
d'étude dans les cantons et les commu-
nes. Le Conseil d'Etat est prié de rensei-
gner le Grand Conseil sur :

1. les mesures de coordination qu 'il
compte prendre à l'occasion d'études
faites par les communes ;

2. la participation envisagée par l'Etat
pour financer ces études et plus
tard l'exécution des travaux.

Clôtures forestières
MM. Ed. Lauener (rad.) et consorts

posent la question suivante :
Les services forestiers de l'Etat et des

communes clôturent à grands frais, dans
le Illme arrondissement plus particu-
lièrement , des zones de forêt pour pro-
téger celles-ci contre des déprédations
causées par les chevreuils en surnombre.

Les clôtures provoquent un malaise gé-
néral dans la population qui désire par-
courir librement le domaine public et
qui constate des accident douloureux et
inhumains subis par les cervidés.

Le Conseil d'Etat peut-il dire au
Grand Conseil s'il ne serait pas plus
rationnel et plus économique de cons-
tituer une réserve cantonale des che-
vreuils, située par exemple au fond du
Creux du Van, réserve capable de rece-
voir , dans une suffisante liberté, les che-
vreuils intolérables dans les forêts en re-
constitution.

Cette reconstitution artificielle des fo-
rêts est-elle une nécessité absolue uni-
quement dans le Illme arrondissement
ouvra-t-elle se faire également dans
d'autres districts ?

La prolifération des chevreuils est-elle
combattue dans d'autres cantons et une
"coordination lntercantonale est-elle pos-
sible ?

Questions

Gratuité des tirs
MM. Kung (soc.) et consorts invitent

le Conseil d'Etat à saisir lie Grand Con-
seil d'un projet instituant la gratuité
dos tirs obliga toires.

/V  ̂s^

MM. M. Costet (pop.) et consorts
prient le Conseil d'Etat die prévoir au
plus v i te  les mesures législat ives néces-
saires à assurer a l'imstar du canton de
Genève , la gratuité complète des tirs
maliiax'ies obligatoires.

L'urgence est demandée.

Pour la réduction de l'impôt
sur la fortune

Jl. P. Rosset ( rad.) et consorts dépo-
sent la motion suivante :

La hausse considérable du cours des
actions, sans augmentation parallèle de
leur rendement, a pour conséquence que
l'impôt complémentaire sur la fortune
est devenu extrêmement lourd et a perdu
son caractère d'Impôt complémentaire.

Dès lors, le Conseil d'Etat est invité à-
présenter au Grand Conseil un projet de
loi modifiant la loi fiscale dans le sens
d'une réduction sensible des taux cle
l'Impôt complémentaire sur la fortune.

La situation financière de l'Etat s'étant
d'autre part considérablement améliorée,
il conviendrait d'augmenter le montant
des déductions légales autorisées. Le Con-
seil d'Etat est également Invité à pré-
senter au Grand Conseil un projet en ce
sens.

L'urgence est demandée.

Motions

«La première  condi t ion pour les soins
de la peau c'est l'eau douce. » U est
prouve que l' eau calcaire nui t  à votre
épidémie. Pour oette raison emp loyez
pou r vos bains ct lavages quotidiens le

KAISER-BORAX

LE DICTIONNAIRE_DES PROVERBES
Il faut placer le clocher

au milieu de la paroisse
On dit aussi : « Remettons l'église
au milieu du village. -» Il f a u t  placer
à la portée de tous une chose dont
chacun peu t  aimir besoin.
¦Tous les magasins d'alimentation
vendient l'« Etoile du Léman » parce
que chacun veut avoir sûr sa table
ce fameux vin blanc doré du chas-
selas fendiant à Fr. 1.90 moins 5%
d'escompte seulement le litre scellé.
La Société Viinicole de Perroy S. A.
vous propose de goûler  aussi Fiesta ,
le bon rouge d'Espagnie à Fr. 2.—
moins 5 % d'escompte.

Vente exclusive en gros :
! MM. PERRET-GENTIL S. A.

La Chaux-de-Fonds .i?

<m SflL0IM " Li>V0l.!L

Notre établissement sera

FERMÉ
dès j eudi 7, à 17 heures,

jusqu 'à mardi 12, à 7 h. 30
Pour être livré Jusqu 'à Jeudi, le linge
devra nous être remis aujourd'hui au

plus tard
Téléphone 5 42 08.

PARIS
Une place dians voiture moderne,

confort , radio départ de Neuehâtel soir
du 7 avril , retour, départ de Paris
11 avril au soir. Fr. 50.—. Téléphoner
au 5 36 70.

Ce soir, dès 20 h. 15

Coup de Joran
Location' Pattus, tabacs, et à l'entrée

DERNI èRES DéPêCHES

ACTIONS 31 mars 4 avril
Banque Nationale . . 830.— d 832.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 770.— 760.— d
La Neuchâtelolse as. g 1550.— d 1575 —
Ap Gardy, Neuchatel 255.— d 260.— d
Câbles êlcc . Cortaillod 1200C— d 12000.— d
Câb. etTréf Cossonay 3850.— 3825.— d
Chaux et dm . Suis. r . 1700.— d 1720 — d
Ed . Dubled & Cle S.A. 1530. — d 1540 —
Ciment Portland . . . 4600.— d 4600.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A «A» 395.— d 395.— d
Tramways Neuehâtel . 580.— d 580.— d

OBLIGATIONS

Etat Neuchât . 2 '<, 1932 103.50 d 103.50 d
Etat Neuchât . 3'i 1945 103.— d 103.— d
Etat Neuchât  3^ 1949 103.— d 103.— d
Com Neuch 3'-', 1947 102.50 d 102.50 d
Com Neuch . 3»'. 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Le Locle 3% 1947 103.— d 103.— d
Câb Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3'4 1951 102.— d 102.— d
Elec. Neuchât . 3% 1951 101.— d 101.— d
Tram. Neuch . 814 1946 101.50 d 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 3'4 % 1948 100.75 d 100.75 d
Suchard Hold . 34 1953 101.50 d 101.50 d
Tabacs N. -Ser. 3'f, 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 V. %

Bourse de Neuehâtel

du 4 avril 1955
Achat Vente

France 1.13 Vi 1.17 Va
D.S.A 456 4.30
Angleterre . . ..  11.35 11.55
Belgique 8.35 8.55
Hollande 111.— 113.50
Italie —.67 — ,69!:>
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.— 16.40
Espagne 9.70 10.10
Portugal 14.50 16.—

Billets de banque étrangers

( C O UR S  DE C L Ô T U R E )

ZUKICIi cours an

OBLIGATIONS 1er avril 4 avril
8 H % Féd. 1945, Juin 104 V» d 104 Va d
8V4 % Fédér . 1946. avril 103 V4 103 Va d
8 % Fédéra l 1949 . . .  102 % d 102 90
3 % C.F.F. 1903. dlff. 102.60 102 V4 d
B %  CF.F. 1938 . . . . 101.30 101.60

ACTIONS
0n. Banques Suisses 1415.— d 1422.—
Société Banque Suisse 1279.— 1295.—
Crédit Suisse 1380.— 1398.—
Electro Watt 1400.— 1410.—
Interhandel 1645.— 1628.—
Motor-Colombus . . . 1170.— 1170.—
8.A.E.G.. série 1 . . . 85.— 87.—
Italo-Sulsse, priv , . . 329.— 327.—
Réassurances, Zurich 10200.— 10450.—
Winterthour Accld. . 8800.— 8700.—
Zurich Accidents . . .13600.— 11100.—ex
Aar et Tessin . . . .  1350.— d 1390.—
Saurer 1300.— 1310.—
Aluminium 2780.— 2790.—
Bally 1050.— 1050.—
Brown Boveri 1710.— 1770.—
Fischer 1415.— 1432.—
Lonza 1205.— 1220.—
Nestlé Alimentana . . 2025.— 2031.—
Sulzer 2750.— 2760.— d
Baltimore 183.— 185 Î4
Pennsylvanie 115.— 117.—
Italo-Argentlna . . . . 33 % 35 Va
Royal Dutch Cy . . . 680.— 684.—
Sodeo 47 % d 49.—
Standard OU 483.— 487.—
Du Pont de Nemours 729.— 733.—
General Electric . . .  214 Va 221.—
General Motors . . . .  401.— 408.—
International Nickel . 274 V> 276 %
Kennecott 476.— 482.—
Montgomery Ward . . 332.— 334.—
National Distillera . . 91 V* 81 %
Allumettes B . 62 Vi 62.—
O. States Steel . . .  340 — ,344.—

H A LE
ACTIONS

Clba 4775.— 3780.—ex
Schappe . 770.— 750.—
Sandoz 4300.— 4370.—
Gelgy nom . . .  . 4130.— d 4240.—
Hoffmann-La Roche 9310.— 9375.—

(bon de Jouissance)

LAU SANNE
ACTIONS

B. O. Vaudoise . . .  875.— d 870.— d
Crédit Fonc. Vaudois 870.— 870.—
Romande d'Electricité 770.— 765.— d
Câblerles Cossonay ¦ 3800.— d 3800.— d
Chaux et Ciments . 1725.— d 1725.— d

GENÈV E
ACTIONS

Ameroseo 156.— 154 Va
Aramayo 30.— 30 —
Chartered 73.— 73 Vi
Gardy 260.— 260.— d
Physique porteur . . 571.— 575.—
Sécheron porteur . . 572.— d 575.—
S. K. F 285.— d 286 —

Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque canton ale neuchâtelolse

BOURSE

M. A. Borel (rad.) et consorts .dépo-
sen t la demande d'interpellation sui-
vante :

Le résultat dee votations cantonales
des 12 et 13 mars 1955 sur la question
de l'octroi d'un crédit de un million de
francs pour l'extension et l'amélioration
des casernes de Colombier porte un coup
préjudiciable à l'économie du village de
Colombier en particulier, au district de
Boudry et au canton en général.

Au lieu de voir revenir chez nous i^ne
quatrième compagnie, c'est la troisième
compagnie qui fort probablement ira
faire son école de recrues au dehors du
canton.

Ceci causera un tort sérieux à l'acti-
vité économique de Colombier , et de tou-
te la région, amènera la disparition de
quelques artisans et la mise au chômage
d'un certain nombre d'ouvriers.

Sans vouloir aller contre la volonté du
peuple, le Conseil d'Etat pense-t-11 pou-
voir reprendre la question de la réfection
et de l'amélioration des conditions de
logement des casernes existantes, ceci à
l'exclusion de la construction d'une nou-
velle caserne, afin de conserver à nos
écoles de recrues le minimum de trois
compagnies ?

A l'issue du scrutin des 12 et 13 mars
1955 relatif à l'octroi d'un crédit de
1.000.000 fr. pour l'extension et l'amélio-
ration des casernes de Colombier, la
presse a fait état de contacts entre les
communes de Colombier et de Boudry et
du chef du département militaire afin
de passer outre à la volonté populaire
et de réaliser , par voie détournée, la
nouvelle caserne projetée.

MM. M. Costet (pop.) et consort dési-
rent obtenir des renseignements du chef
du département militaire sur le bien-
fondé des Informations ci-dessus.

Interpellations sur le vote
concernant la caserne

de Colombier

CE SOIR, à 20 h. 45
Film officiel de la

COUPE DU MON &E
FootbaBl 1954

au Cinéma Lux, Colombier



77 renvoie à une commission le proje t de lotissement du Verger-Rond pour la construction
d'immeubles à loyers modestes

(Séance du 4 avril 1955. - Présidence: M. Sam Humbert, président)
L'assemblée ratifie sans discussion

l'achat par la ville à M. André Charlet
d'une parcelle de terrain au lieu dit
Es Favarge, pour le prix global de
11,500 fr.

Transactions immobilières
au Verger-Rond

Il s'agit de la vente de parcelles de
terrain pour la construction d'immeu-
bles à loyers modestes et d'une mai-
son pour personnes âgées.

Le groupe socialiste a>ppuie les propo-
sitions de l'exécutif, a'iors que le groupe
radica l demande le renvoi à une com-
mission, estimant que vu l'état du mar-
ché du travail les travaux devraient
être échelonnés sur trois ans. Le grou-
pe libéral demande également le ren-
voi à une commission, des objections
pouvan t être faites quant à l'emplace-
ment des immeubles.¦ M. A. Quartier (soc.) s'oppose à un
renvoi. Ces projets doivent être réali-
sés de toute urgence. Il est des gens
âgés qui ne trouvent pas de logement
ou sont logés dans des taudis.

La discussion tourne autour du ren-
voi à une commission. M. Edm. Bour-
quin (rad.) souligne que sur le prin-
cipe tout le monde est d'accord . Mais
il est permis d'étudier les solutions
que le Conseil communal propose.

M. Cl. Junier (rad.) se félicite de la
création d'une fondation pour une mai-
son locative destinée aux personnes
âgées, fondation à laquelle l'initiative
privée participe.

M. Paul Rognon, président du Con-
seil commu nal, défend l'emplacement
du Verger-Rond. La question a été étu-
diée de façon approfondie.

M. Jean Liniger, directeur des ser-
vices sociaux, explique comment le
Conseil communal a pris l'initiative de
oréer une institution pour personnes
âgées. Trois mil le personnes sont
âgées de plus de 65 ans a Neuehâtel ;
environ mille d'entre elles bénéficient
de l'assurance vieillesse. La nécessité
d'une maison locative pour de telles
personnes n'a pas à être démontrée. Sa
construction est urgente.

Le renvoi à une commission est ac-
cepté par 19 voix contre 15.

Le rapport concernant la garantie
d'hypothèques en premier ran g pour
des constructions à loyers modestes est
également renvoyé à une commission.

Hôpital des Cadolles
M. J.-P. Nage! (rad.) apporte l'adhé-

sion du groupe radical k la demande
de crédits pour l'établissement d'un
sens unique et pour l'établissement des
plans et devis détail lés concernant l'ex-
tension de l'hôpital . M. L. Besson (lib.)
dit avoir été bouleversé en lisant dans
le rapport du Conseil d'Etat sur l'aide
aux hôpitaux que l'hôpital des Cadolles
vien t on tète pour le prix de la journée
de maladie. M. Besson a peur que ce
prix augmeante si on ajoute encore
vingt lits.

M. Jean Liniger, directeur des hôpi-
taux, répond que ce prix frappe l'at-
tention ; mais il faut dire qu'étant
donn é la clé de calcul utilisée par
l'Etat, les prix de journée de malade
sont difficilement comparables entre
établissements du canton, dont les ins-
tallations sont plus ou moins dévelop-
pées.

Les crédits sont accordés sans oppo-
sition.

Plan directeur des égouts
M. B. Grandjean (rad.) félicite l'exé-

cutif de se préoccuper du problème des
eaux usées.

M. M. Challandes (rad.) demande au
nom de son groupe que la commune
prenne contact avec l'Etat afin que les
communes voisines (de la Côte, en par-
ticulier) et la ville mènent de concert
les études nécessaires. Le groupe so-
cialiste, déclare M. A. Quartier, accueil-
le avec faveur cette demande de cré-

dits. Il croit savoir que l'Etat prépare
un projet concernant les eaux usées.
¦ M. Fernand Martin , directeur des tra-

vaux publics, remarque que la ville a
déjà pris contact avec les communes
environnantes afin qu'une coordination
des différents travaux soit envisagée.

Le crédit d'études est voté sans oppo-
sition.

Verba volant...
Petit incident , lors de la discussion

du projet de règ lement communal.
Le rapport de la commission déplore
qu'il ii 'existe aucun critère permet-
tant de limiter le dépôt de motions,
interpellations et questions par les
conseillers généraux. « C'est la raison
pour laquelle , écrit la commission,
nous devons nous borner à faire ap-
pel au bon sens des conseillers géné-
raux présents et à venir pour qu'ils
limitent leurs interventions à des ob-
jets qui en valent réellement la pei-
ne, dût-il leur en coûter de ne pas
voir leur nom imprimé dans les jour-
naux qui reproduisent les délibéra-
tions du Conseil général. »

Un conseiller socialiste a vu dans
ce passage un crime de lèse-majesté
et s'en est pris vivement au rappor-
teur. Ce dernier s'est défendu en
signalant que la présence du passa ge
incriminé dans le rapport avait été
expressément admise par tous les
membres de la commission.

'. Le chroniqueur, qui en l'occurrence
aurait eu voix au chapitre , aurait
pu déclarer en son âme et conscien-
ce qu'il s'efforçait  de donner des
comptes rendus aussi complets que
possible... dans les limites de l' espace
que lui o f f ren t  le colonnes de son
journal , notamment quand le Grand
Conseil a l'idée machiavélique de sié-
ger le même jour que le Conseil
général ! Jamais , au grand jamais , il
ne se demanderait , pour le reste , si
un orateur désire faire parler de lui.
Si le chroniqueur donne son nom,
c'est pour éviter de répéter mille fois
les mots anonymes : « un conseiller
général ».

Agrégations
L'agrégation à la commune de Neu-

ohâtel est accordée aux douze person-
nes d'origine étrangère ci-après :

Besio , Guido-Alesslo, Italien , protes-
tant , maçon, pour lui , sa femme (Suis-
sesse avant son mariage) et une enfant
mineure.

De Leeuwe, Jakob , Hollandais, sclen-
tiste-chrétien, représentant, pour lui et
sa femme (Suissesse avant son mariage) .

Lepszej, Peter-Andréas , Allemand (de
mère suisse), catholique, tourneur sur
bois, célibataire.

Nagy-Mechwart , Géza-Frédérlc-Alfred ,
apatride, précédemment originaire de
Hongrie , catholique , étudiant , célibataire.

Osowiecki , Mleczyslaw, originaire de
Pologne, catholique. Ingénieur-chimiste,
veuf, pour lui et deux enfants mineurs
(de mère suisse).

Zeininger von Borj a, Helnrich-Karl ,
apatride , précédemment originaire d'Al-
lemagne, catholique, historien , pour lui
et sa femme (Suissesse avant son ma-
riage).

Règlement communal
L'assemblée examine en second débat

le -projet de « règlement général de la
commune de Neuchatel », remanié par
la commission qui travailla durant trois
ans. Le règlement en vigueur actuelle-
ment date de 1908.

Première discussion au sujet de l'ar-
ticle 2, qui désigne les armoiries et
les couleurs de la commune. M. D. Li-
niger (soc.) remarque que le drapeau
porte les couleurs rouge et vert paral-
lèles à la hampe, alors que le projet de
règlement prévoit : « coupé de gueules
et de sinople », coupé s igni f ian t  que les
couleurs sont l'une sous l'autre. Le se-
crétaire-rédacteur, à qui la parole est
donnée hors règlement, déclare que cet-

te définition date d'il y a quelque
soixante ans et que le projet d'article
a été « expertisé » par la Société suisse
d'héraldique. M. J. Béguin (lib.) clôt
le déba t en faisant remarquer que de
nombreux drapeaux de la ville sont
faux. Il faudra les corriger.

MAI. D. Liniger et Cl. Berger (soc.)
demandent de biffer l'article 9 :  c le
mandat de conseiller général est incom-
patible avec la qualité de membre du
personnel communal » . Ces interven-
tions provoquent un débat auquel pren-
nen t part MM. P.-E. Martenet (lib.),
rapport eur de la commission, qui dé-
fend cette disposition , A. Quartier
(soc), P. Reymond (trav.) et L. Bes-
son (lib.).

Par 18 voix contre 16, l'article est
maintenu.

A l'article 27, modification rédaction-
nelle. Le règlement dira en français :
«I l  est ensuite  passé à l'ordre du jour »
et non « suivi k l'ordre du jour».

Un débat s'engage au sujet du délai
dans lequel peut être déposé unie mo-
tion avant une séance du Conseil gé-
néral (ancien règlement : 24 heures ;
projet : 7 jours).

TJn amen dement fixant ce délai k
trois jours est rejeté par 22 voix con-
tre 12.

A l'article 60, M. P.-E. Martenet (lib.)
intervient. Cet article dit que « le Con-
seil communal est composé de cinq
membres, nommés au scrutin secret par
le Conseil général pour la période ad-
minist rative légale ». M. Martenet esti-
me que la composition de l'exécutif ne
répond pas aux besoins d'une ville
comme la nôtre. Il pense que la formu-
le : un président permanent et des
membres semi-permanents, serait préfé-
rable à la formule actuell e, qui veut
que nos édiles , accaparés par les mul-
tiples problèmes de l'administration
de leur dicastère, perdent de vue cer-
tain s probl èmes généraux. M. Martenet
dépose le texte d'un nouvel article.

M. P. Reymond (trav.) s'élève vive-
ment contre cette proposition qui con-
duirait peu à peu au règne des com-
mis, comme en France, où jamais plus
qu'aujourd 'hui les ministres ont eu
moins d'influence sur la politique gé-
nérale de l'Etat.

M. L. Besson (lib.) rappelle des expé-
riences malheureuse, sinon désastreuses,
tandis que M. P. Mennet (rad.) est
scandalisé par les propos de M. Marte-
net et que M. CI. Berger (soc.) pense
que le jour viendra où les conseillers
communaux devron t être élus par le
peuple. Au vote, l'amendem ent Marte-
net ne recueille que la voix de son
au teur.

L'article 94, relatif à la commission
scolaire, fixe le nombre des membres
de cette dernière à 15, au lieu de 36
jusqu'ici. Cette réduction se justifie
par la création de l'école secondaire
régional e, qui échappe maintenant au
contrôle de la comm i ssion scolaire. M.
D. Liniger (soc.) estime la réduction
trop prononcée et propose 27 membres.

Cet amendement est repoussé par 16
voix contre 15.

L'article 99 sur la commission finan-
cière prescrit qu'« aucun membre des
corps enseignant s des écoles relevant de
la commune ne peut en faire partie ».
« Disposition qui me renverse », déclare
M. D. Liniger (soc.), qui s'élève con-
tre cette tentative de créer des conseil-
lers généraux « de second e cuvée ». M.
Liniger trouve de l'appui chez MM.
J.-J. DuPasquier (lib.), Décoppet (lib.)
et Schenker (rad.).

Au vote, cette disposition est biffée
k une grande majorité.

M. J. Béguin (lib.) dépose des amen-
dements au sujet des articles relatifs
aux différentes commissions consulta-
tives afin de dissiper quelques confu-
sions.

Au vote final, le projet est adopté
par 30 voix sans opposition.

Séance levée à 23 heures.
D. B.

Le Conseil général adopte en deuxième débat
le nouveau règlement général de la commune

Hier à 17 h. 30, au Vieux-Châtel , une
fillette de dix ans , Sylviane Payot , qui
descendait la rue en trottinette, est ve-
nue se jeter contre un camion qui rou-
lait en direction de la ruelle Vaucher.
La malheureuse fillette a passé sous le
véhicule ; elle a eu la jamb e gauche
complètement broyée au-dessus de la
cheville. Elle a été transportée h l'hô-
pital Pourtalès où l'on pensait devoir
l'amputer.

~ ¦- .-:

Une fillette
passe sous un camion

Observations météorologiques
Observatoire de Neuehâtel. — 4 avril

Température: Moyenne: 10,4; min.: 5,2;
max.: 15,0. Baromètre: Moyenne : 723 ,8
Vent dominant : Direction : sud-sud-
ouest ; force : faible jusqu 'à 18 h.; nord-
est ensuite jusqu 'à 19 h. Etat du ciel
nuageux à très nuageux Jusqu 'à 13 h. 30
environ, couvert ensuite.

Haute\ir du baromètre réduite â zéro
( Moyenne oour Neuehâtel 719.5)

Niveau du lac, 3 avril , à 7 h. : 429.60
Niveau du lac du 4 avril à 6 h. 30: 429.59

Prévisions du temps : Léman, Valais,
Tessin et Engadlne : généralement beau
temps. Journée douce , surtout en plaine.
Vent du nord faiblissant. Nord et cen-
tre des Grisons et nord des Alpes :
temps partiellement ensoleillé avec né-
bulosité variable. Quelques ondées pos-
sibles. Un peu plus chaud ; températures
maxima entre 15 et 20 degrés. Vent
d'ouest en montagne.

LA CHAUX-DE-FONDS
lin piéton renversé
par une automobile

(c) Lund i matin , un grave accident de
la circulation s'est produit devant le
Casino. Un piéton qui franchissait la
chaussée a été atteint par une automo-
bile. Projeté sur le trottoir , il a été re-
levé avec une profonde blessure à la
tête et conduit à l'hôpital.

Blessé en descendant l'escalier
(c) Lundi à 18 heures, un piéton qui
descendait l'escalier reliant la rue du
Pont à la rue de la Ronde, a fait une
chute. Blessé profondément à la tète,
il a été conduit chez un médecin .

AUX MONTAGNES
taw^^——^^————————————~~

On nous communique :
Depuis trois ans, la section des cafe-

tiers, restauiraiteuirs et hôteliers de Neu-
chàtoi-Ville a entamé des pourparlers
avec l'autorité communale pour obtenir
des heures d'ouverture des établisse-
ments publics mieux adaptées aux exi-
gences de la saison touristique, allant
die la fin dies classes jusqu 'à la fête  des
vendanges. Après de nombreuses requê-
tes écrites , plusieurs entretiens ont eu
lieu entre des délégués de la société et
la direction die police ; à l'un de ces
entretiens assistait notamment le di-
recteur de l'ADEN.

Or, jusqu 'à ce jouir , toutes les deman-
des de la Société des cafetier s, restau-
rateurs et hôteliers ont été systémati-
quement refusées pair le Conseil com-
munal sur la base d'un préavis négatif
die la direction de police.

Si cette société a fait ces démarches,
c'est uniquement pour réponiclire aux
nombreuses réclamations dos touristes
suisses et surtout étrangers qui s'airrê-
tent à NeuchAtel durant la saison tou-
ristique.

Au cours de sa dernière assemblée
générale qui a eu lieu sous lia présiden-
ce de M. Willy Mniunier , la Société des
cafetiers , restaurateurs et hôteliers a
protesté à l-'uniainiiimité contre ces déci-
sions de l'autorité communale à une
période où l'on demande particulière-
ment à ses membres die tout mettre  en
œuvre pour que Neuchatel devienne vé-
ritablement une ville de tourisme.

Une protestation des cafetiers,
restaurateurs et hôteliers
du district de Neuehâtel

AP JOUR EE JOUR

Noms prédestinés
Je ne parle pas de noms icls

que celui qu'on lisait autrefois sur
un bâtiment de la p lace Purry :
« Decker - Couvreur », traduction lit-
térale exacte. •

Non , je pense ici à l'Association
des viticulteurs d'un district voisin
d' un canton non moins voisin, qui
vient de lancer son « Œil de per-
drix » ; or, il se trouve que le ca-
viste qui pré pare ce cru s'appelle
précisément « Perdrix ». Quand on
a un si beau nom , on ne pourrait
certes pas mieux choisir son métier.

Mais il y a mieux : certains noms
Sont encore p lus près de la réalité ,
comme celui de ce restaurateur qui ,
sans avoir l'air de p laisanter, atti-
rait les hôtes vers son auberge par
cette a f f i c h e  : « Mouillebec , restau-
rateur... »

NEMO.
i

Des nouvelles d'un cycliste
blessé

On donnait hier soir à l'hôpital des
Cadolles des nouvelles plus rassurantes
de M. Raymond Béguin , qui a fait une
chute de bicyclette dimanche s-oir, à
Corcelles. Atteint d'une fracture à la
base du crâne, ii semble hors de danger.

LA VILLE |
Tombant d'un train arrivant

en gare

Un grave accident s est produit a la
gare de Neuehâtel hier à 13 h. 45, à
l'arrivée du train omnibus venant de
Bienne.

Alors que lc convoi n 'était pas encore
arrêté , un voyageur, M. Armand Gou-
glcr, né cn 1932, commis au greffe du
tribunal , domicilié à Cressier, tomba
sur lc quai pour une cause indétermi-
née. II roula sous le vagon dont deux
roues lui sectionnèrent la jambe gauche
au-dessous du genou. M. Gougler fut
également atteint à la tête par les res-
sorts d'un essieu.

Les secours s'organisèrent immédiate-
ment ct quatre minutes après l'accident
l'ambulance de la police était sur pla-
ce. Lc blessé , qui n'avait pas perdu con-
naissance, fut  transporté à l'hôpital de
la Providence , où les médecins procé-
dèrent à l'amputat ion de la jambe. Ils
craignent une fracture du crâne. L'état
de M. Gougler est grave.

Auto contre auto
Hier à 1!) h., deux autos sont entrées

en collision à la bifurcation Beaux-
Arts - rue Pourtalès. Dégâts matériels.

La confirmation
des catéchumènes

Le dimanche des Rameau x, cent qua-
tre-vingt -trois catéchumènes de la pa-
roisse réformée de Neuehâtel ont été
reçus dans l'Eglise, au cours des cultes
du matin célébrés à la Collégiale, au
Temple du bas et au temple dos Vailan-
ginies. L'instruction religieuse leur a été
donnée au cours de l'hiver, pendant
cinq mois.

C'est à titre d'essai et en accord avec
plusieurs autres paroisses du canton que
llnisfcruotiioin religieuse, cet hiver , a été
répartie sur unie plus longue durée et a
été damnée à des catéchumènes arri-
vant au terme de leur scolarité obliga-
toire.

Les cérémonies de confirmation se
s'ont déroulées, dams des églises bondées
et ornées, par les soins de la ville,
d'une décoration florale. La première
communion des catéchumènes aura Mou
le dimanche de Pâques.

Un voyageur
passe sous un vagon

et a une jambe sectionnée

Monsieur et Madame
Alberto CONTI-GUENOT ainsi que
leur fille Marisa , ont le plaisir de
faire part de l'heureuse naissance de
leur fils et frère

Graziano
Ospedale Bellinzona, 2 aprlle 1955

... et le feu détruit , vendredi passé, un rural florissant à Yvonand. Les
dégâts se chiffrent à 100,000 francs.

Des allumettes dans les mains d'un enfant...

PAYERNE

La radioactivité de l'air
sera contrôlée

ZURICH, 4. — La station centra-
le suisse de météorologie communi-
que ;

Afin de contrôler en permanence
la radioactivité de l'air, la station
centrale suisse de météorologie a
installé dans son poste aérologique
de Payerne des compteurs spéciaux
réagissant aux plus faibles particu-
les radioactives transportées à très
grandes distances par les vents ou
fixées dans les gouttes de pluie ou
de neige.

Grâce aux cartes météorologiques
couvrant journellement la majeure
partie de l'hémisphère nord, il est
ainsi possible d'estimer le transport
à travers notre atmosphère, des
résidus radioactifs provenant des
explosions thermonucïéaires faites à
plusieurs milliers de kilomètres de
notre pays.

Aucune réaction quelconque n'a
été enregistrée depuis cet hiver et
il est hors de doute que certaines
informations rendant les expériences
outre-Atlantique responsables du
mauvais temps en Suisse sont dé-
nuées de tout fondement scientifi-
que.

VALLÉE DE LA BROYE

FLEURIER
Violente collision d'autos

(c) Lundi à 13 h. 40, au Crêt de la Ci-
ze, une automobile vaudoise, pilotée par
M. V. circulait sur la gauche de la route.

Se trouvant soudainement en face
d'une voiture de Neuehâtel conduite par
M. G. E., le chauffeur vaudois. obliqua
à droite, taudis que le pilote nouchâte-
lois bifurquait à gauche dans l'inten-
tion d'éviter la voiture montante.

Il s'ensuivit une violente collision qui
fit d'importants dégâts aux véhicules.
M. G. E. a été blessé à une arcadie sour-
silière et a dû recevoir des soins.

SAINT-SULPICE
De bonnes nouvelles

de deux blessés
(c) M. Marcel Jeannin et sa sœur , Mlle
Eglantine Jeannin , de la Montagne
Giroud , victimes d'un accident , diman-
che, lorsqu 'ils descendaient la Foule à
moto, vont aussi bien que possible ,
leurs contusions sont sans gravité,
heureusement et, dans peu de jours, ils
pourront quitter l'hôpital.

VAL-DE-TRAVERS

t
Madame Philippe Bianchi-Junod et

son fils Henri-Bernard ;
Monsieur et Madame Willy Blanchi et

leurs enfants , à Cormondrèche ;
Monsieur et Madame André Blanchi,

aux Hauts-Geneveys ;
Madame et Monsieur Léon Baechler-

Bianchi ;
Madame Venero Blanchi ;
Madame Angèle Junod, ses enfants et

petits-en fa nits,
les familles parentes et alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Monsieur Philippe BIANCHI
leur cher époux, papa, frère, beau-frère,
nievou, oncle, cousin et ami, enlevé à
leur tendre affection dans sa 31 nie an-
née, à la suite d'un accident.

Neuehâtel, le 4 avril 1955.
(Saint-Maurice 2)

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
mercredi, 6 avri l, à 13 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le personnel de la Maison Meystre et
Co a le douloureux devoir de faire part
diu décès de

Monsieur Philippe BIANCHI
leur cher et regretté collègue et ami
dont ils garderont un souvenir ému et
reconnaissant. '

Neuehâtel , le 4 -avril 11)55.
¦—— [¦¦¦ ¦llllllll ——

Monsieur Robert Meystre et Monsieur
Robert-A. Meystre ont le douloureux de-
voir de l'aire part dm décès, survenu à
la suite d'accident, de

Monsieur Philippe BIANCHI
lis adressent à la mémoire de ce col-

laborateur exemplaire et dévoué, un
hommage de profonde gratitude.

Neuehâtel , le 4 avril 1955.

Le soir étant venu, Jésus leur
dit : « Passons sur l'autre rive ».

Luc 8 : 22.
Madame Ida Jeanrenaud - Vieira -

Souto ;
Monsieur  et Madame Hermann Jean-

renaud-Desponds , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Alfred Jean-

renaud-GaltiUer , à Fleurier  ;
Les enfants de Madame et Monsieur

Gui l l aume Clerc- .Ieanrenaud : Patrice,
Denis et Véroni que , à Neuehâtel et
à Antihcs ;

Madame Alice Jeanrenaud , Monsieur
et Madame Henri Jeanrenaud , à Anti-
bes, A. JL, France,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont la douleur de faire part du
décès cle

Monsieur

Hermann JEANRENAUD
leur cher époux , père , beau-père , grand-
père, beau-frère ct oncle , qui s'est
endormi paisiblement après une longue
maladie , dans sa 84me année.

Neuehâtel , le 2 avril 1955.
(Brévards 5)

L'incinération , sans suite , aura lieu
au crématoire, mardi 5 avril, k 15
heures. Culte au crématoire à 15 h. 15.

Domicile mor tua i re  : hôpital de la
Providence , Neuehâtel .
Prière dp ne pas envoyer de fleurs , mais
de penser aux institutions de vieillesse
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuehâtel

BIENNE

Après un accident de la ronte
(c) Nous avons signalé hier l'accident
qui s'est produit sur la route des gor-
ges du Taubenloch ot qui fit trois bles-
sés. Le cycliste projeté violemment k
terre est plus gravement atteint; qu 'on
ne le pensait k première vue. En effet ,
il souffre d'une fracture du crâne. Ce-
pendant , aux nouvelles prises dans la
soirée de lundi, son état éta it station-
naire et n 'inspirait plus aucune inquié-
tude. Il s'agit de M. F. Kaenzi, domi-
cilié k Bienne.

t

Une jambe cassée
(c) Lundi matin, un cycliste a été vio-
lemment heurté par une voiture k la
route de Boujean. Relevé avec une jam-
be cassée, il a été transporté à l'hôpi-
tal du district.

J ________ ___ DES ________[

Ta grâce me suffit.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
Madame Henri Ryter-Marchand ;
Monsieur et Madame Henri Ryter et

leu r petite Mariamne, à Travers ;
Monsieur et Madame Willy Ryter, à

Yverdon,
_ ainsi crue les familles parentes, al-

liées et amies en Suisse et à l'étranger ,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Monsieur Henri RYTER
leur U-ès cher et regretté époux, papa,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle, cou-
sin et ami , que Dieu a repris à Lui au-
jourd'hui.

Neuehâtel, le 3 avril 1955.
(Valangines 14)

L'incinération aura lieu, sans suite,
mardi 5 avril, à 13 heures.

Culte à la chapelle du crématoire.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comit é des Contemporains 1884 In-
forme ses membres du décès de leur
cher et fidèle collègue et ami,

Monsieur Henri RYTER
et les prie d'assister à son enterre-
ment , mard i 5 avril, à 13 heures. Culte
au crématoire.

Le comité des Vétérans-gymnastes,
groupe de Ncuchâtel-Vignoble, a le dou-
loureux regret d'annoncer à ses mem-
bres le décès de

Monsieur Henri RYTER
membre actif de la société.

Le comité de la Société fédérale de
gymnastique d'hommes , de Neuehâtel , a
le regret de faire part à ses membres
du décès de leur ami,

Monsieur Henri RYTER
membre de la section.

Le comité cle l'Union touristique « Les
Amis de la Nature », de Neuehâtel , a le
regret de faire part du décès de

Monsieur Henri RYTER
membre vétéran.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

Le Seigneur sait délivrer de
l'épreuve ceux qui l'honorent.

Pierre 2 : 9.
Madame Thérèse Halden wang ;
Monsieur et Madame Paul Halden-

wang ct leur fils Bernard ;
Monsieur René Haldenwan-g ;
Monsieur et Madame André Huber ot

leurs en fants, à Buenos-Aires ;
Monsieur et Madame Hans Zollmer et

leurs enfants, à Munich ;
Monsieur et Madiam e Bernard Régis

et leurs enfants, à Ferrave,
ont la très grande douleur de faire

part du décès de
Monsieur

Paul HALDENWANG
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père et parent enlevé à leur af-
fection dans sa 71me année, après une
longue maladie.

Neuehâtel , le 4 avril 1955.
(Ecluse 24)

Domicile mortuaire : hôpital des Ca-
ddies.

L'ensevelissenvent, sans suite, aura
lieu le mercredi 6 avril , k 15 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

En pied casse
(c) Lundi, une fillette, en vacances chez
sa grand-maman, a été heurtée par un
cycliste. Relevée avec un pied fracturé,
elle a dû être transportée à l'hôpital
Wlldermeth.

YVERDON
Une fillette renversée

par une auto
(c) Hier à 17 h. 15, la petite Marie-
Claire Michoud, 10 ans, qui circulait à
bicyclette à la -rue de la Plaine en di-
rection des Quatre-Mairronmiiers, bifur-
qua soudain à gauche pour s'engager
clans la rue Saint-Roche, sans faire si-
gne. Un . automobiliste, qui s'apprêtait
à la dépasser fut surpris par. cette ma-
nœuvre et malgré un énergique coup de
frein, ne put éviter la petite cycliste
qui fuit projetée k terre. Elle me souf-
fre heu-rouisement que d'égratignurcs,
mais les deux véhicules ont subi des
dégâts.

En motocycliste blessé
(c) Hier, peu après 18 h., M. Fernand
Gonin , âgé de 25 ans, apprenti géomè-
tre-dessinateur domicilié à Essertines,
qui roulait à moto entre Poliez-Pittet
et Dommartim près d'Echaliens, a déra-
pé dans un virage et a été projeté dans
le champ bordant la chaussée. Après
avoir reçu les soins d'un médecin, l'in-
fortuné d été transporté à l'hôpital
d'Yverdon. Il souffre d'une clavicule
cassée et d'une distorsion du genou.

REECHENETTE

SAINTE-CROIX
Au tribunal

(c) te tribunal correctionnel de Grand-
son, siégeant mardi 28 mars à Sainte-
Croix sous la présidence de M. Olivier
Cornaz, a condamné un habitant de la
localité, prévenu d'attentat à la pudeur
des enfants et cle circulation sans per-
mis, h trois ans de réclusion sous déduc-
tion de neuf jours de détention préven-
tive , à cinquante francs d'amende, à dix
ans de privation des droits civiques et
aux frais de la cause. Il s'agit d'un
récidiviste qui avait déjà été condamné
en 1043 et 1948 et libéré condltlonnelle-
ment en août 1950.
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